
De llaire des générauK m problèmes
de la majorité el du gouuernement

LETTRE DE PARIS

Paris, le 9 mai.

Les tenants de la «Troisième force»
et particulièrement les socialistes, peu-
vent être contents du résultat de la
séance de l'Assemblée nationale au su-
jet  de l'a f fa i re  des généraux. A l'aube,
la majorité de l'Assemblée a accordé le
quitus à M. Paul Ramadier, ancien mi-
nistre de la dé fense  nationale, et à M.
Queuille, ancien prési dent du Conseil ,
responsables du non-lieu intervenu
dans l'a f fa i re  des généraux. Si eux sor-
tent « blanchis » de cette redoutable
épreuve, par contre, la commission
d' enquête, elle , est plutôt « lessivée ».
En e f f e t , sur ses douze membres, cinq
ont donné leur démission et le sixième
est à Madagascar. Quand même elle
renaîtrait de ses cendres, le débat lui
a porté un coup dont elle ne se relève-
ra probablement plus. Et cela précisé-
ment au moment où on disait qu'elle
était sur le point de découvrir de nou-
veaux coupables. Est-ce pour cela
qu'elle a été f rappée  à mort ? On ne
saurait l'a f f i rmer , évidemment. Tou-
jours est-il que cette commission d'en-
quête avait courageusement essayé ,
pendant les trois mois de son existence,
de percer le secret de cette ténébreuse
af fa ire  dite des « généraux ». Or, au
cours de ses travaux et investigations,
elle avait découvert combien d'autres
< af fa ires  », combinaisons, rivalités, in-
trigues... Tant et si bien qu'elle était
devenue gênante p our beaucoup.

Remaniement ministériel ?

Toutefois , comme il arrive souvent
dans la vie, le malheur des uns fa i t  le
bonheur des autres. Et M. Georges Bi-
dault se frottait les mains. En e f f e t ,
tant que l'épée de Damoclès, voire la
menace de la conclusion de la commis-
sion d' enquête, était suspendue au-des-
sus de la tête de plusieurs anciens mi-
nistres, le ministère, lui, n'était menacé
d'aucune crise. Mais tout a une f in .
Aussi les fê tes  de Pentecôte devaient-
elles rompre l'euphorie gouvernemen-
tale, cette date ayant été choisie pour
le 42me congrès national de la S. F. I.

O. Il se tiendra a Paris du 26 au 30 mai.
Il fal lai t  donc, coûte que coûte , que les
ministres socialistes mis en cause puis-
sent comparaître devant l'aréopage des
militants après la séance de la Cham-
bre. Mieux : ils tenaient à leur revan-
che, d' abord pour garder leur prestige
intact en présence de leurs troupes , en-
suite pour reprendre une action politi-
que mise en veilleuse depuis quelques
mois.

Nul n'ignore que les socialistes espè-
rent maintenant reprendre leur place
sur le banc gouvernemental , et c'est
très normal à l'heure actuelle surtout.
Il veulent aussi e f f ec tuer  cette rentrée
la tête haute et par la grande porte.
Puis la SFIO cherche un successeur
digne de remplacer Léon Blum. Le
trouvera-t-elle ? Certes, ce ne sont ' pas
les candidats qui manquent. Cepen-
dant, M. Ramadier, tout en étant ab-
sous, ne jouit pas et ne jouira jamais
du prestige de l'auteur de « A l'échelle
humaine » ; personne ne conteste l'é-
nergie et l'autorité dont fai t  montre
M. Jules Moch, mais il est loin d'être
populaire.
(Suite page 3.) I. MATHEY-BRIARES.

Responsabilité
L'écrivain John Dos Passos avait

une longue controverse avec son édi-
teur de New-York. Ce dernier, à bou t
d'arguments, s'écria : « Comment
pourrais-je lutter contre vous ? Je n'ai
pas votre instruction , je me suis fait
moi-même ! » A quoi Dos Passos répli-
qua, impassible : « Je vous sais gré
d'enlever à Dieu une aussi lourde res-
ponsabilité. »

Comment construire une maison sans argent ?
Une belle expérience à Monthey

(Corr . part , de « L'Impartial »)

Lausanne, le 9 mai.
Le secret du bonheur ne réside-t-il

pas pour une bonne part dans le fait
d'avoir* sa propre maison , avec un pe-
tit bout de jardin autour ? Tel était
tout au moins l'avis de quatr e ouvriers
d'une importante usine de Monthey où
ils travaillent à la fabrication de pro-
duits chimiques. Tous se trouvaient en
outre aux prises avec de grandes dif-
ficultés de logement.

A quatre ils décidèrent toutefois de
passer outr e aux difficultés que po-
sait un problème apparemment inso-
luble : construire une maison sans ar-

gent. Us choisirent un type d'habita-
tion aussi économique que possible : en
l'espèce un chalet en bois pouvant ai-
sément abriter une famille avec tout le
confort désirable. Les devis — pour une
construction réalisée par des maîtres
d'Etat et de la main-d'oeuvre spéciali-
sée — établissaient le coût de sembla-
ble construction à 32,000 francs envi-
ron. La caisse de pension de leur entre-
prise accepta, selon les statuts en vi-
gueur — de leur consentir un prêt de
65% de la valeur de l'immeuble, soit ap-
proximativement 22 ,000 francs. Force
aurait été aux ouvriers de trouver
10,000 francs pour parfaire la somme.

Mais, tous plus ou moins habitués
aux travaux de construction, ils résolu-
rent de compenser la différence par
leur travail. Durant quinze mois, ils sa-
crifièrent tous leurs loisirs à leur pro-
jet, y compris leurs vacances. Us furent
fortement encouragés par la direction
de leur usine et par les commerçants de
Monthey qui leur consentirent des cré-
dits jusqu 'à l'achèvement de leur en-
treprise. A l'exception du montage de
la partie de bois du chalet — auquel ils
collaborèrent activement — ils firent
tout eux-mêmes, des fondations à l'ins-
tallation de l'équipement sanitaire en
passant par la couverture du toit.

Actuellement, leur oeuvre touche à
sa fin. Trois chalets sont terminés et
le quatrième le sera très prochaine-
ment. Les prans financiers ont été par-
faitement tenus et il ne reste plus aux
propriétaires de ces coquets immeubles
qu'à amortir le prêt consenti de 22 ,000
francs par immeuble, ce qui leur sera
aisément possible grâce aux conditions
très avantageuses qui leur ont été con-
senties. Inutile de dire que ces auda-
cieux ouvriers ont pu se rendre compte
de l'intérêt que suscitait leur initiative
et qu'ils sont heureux de voir que leur
exemple est déj à imité.

Les reportages
de « L'Impartial »

200.000 personnes ont faim tous les jour

II
(Voir l'« .Impartial »

du 2 mai.)
Quand Panait Is-

trati débarqua à Na-
ples et qu 'il y passa
ses nuits dans une
scierie , couché au
haut d'un tas de
planches, encerclé
par les chiens du
voisinage , attendant
de pouvoir s'embar-
quer clandestine-
ment pour l'Egypte ,
il avait au moins
quelque chose à se
mettre sous la dent:
les salades romaines
qu 'il , allait voler ré-
gulièrement dans un
jardin.

Et le , roi de la Ca-
lade ,-ce  lépreux ré-
gnant sur la Cour
des Miracles napoli-
taine , que B i a i s e
Cendrars affirme
avoit tué , quand il
n 'avait, l u i , Cen-
drars , pas plus de
neuf ans, ne rece-
vait-il pas de nom-
breuses offrandes
consistant en as-
siettes de lait ?

Et les effroyables
créatures peintes par
Malaparte dans son
tableau de Naples
après l'occupation
des Alliés , au cours

Les enfants et les vieilles femmes qui
viennent remplir amphores et alcarazas
à cette fontaine publique n'ont jamais
vu et ne verront peut-être jamais d' au-
tre spectacle que celui des murs lé-
preux , des ruelles sales et des escaliers

branlants de leur quartier.

de la dernière guerre , ne mouraient
jamais de faim , car on pouvait avoir
recours aux conserves américaines ,
achetées, mendiées , volées , troquées.

Une misère terrible

Mais actuellement, en cette Année
Sainte qui voit les pèlerins et les tou-
ristes s'arrêter à Rome ou séjourner
brièvement à Santa Lucia d'où l'on es-
saime vers Amalfi , Capri et la Sicile,
la misère des chômeurs, des malades,
des infirmes, des vicieux est peut-être
la plus terrible qui se soit abattue sur
la ville. Il semble que les Napolitains
connaissent le temps de la Grande
Peste sociale. Comme nous l'avons dit
dans un précédent article, la mendi-
cité est devenue un art où il est aussi
difficile à un débutant de percer et de
réaliser un chef-d'oeuvre qu'à un jeune
peintre de connaître la vogue ou à un
écrivain de faire connaître son nom
et ses livres. Seuls les mieux armés,
c'est-à-dire les plus intelligents et les
plus chargés de calamités tirent leur
épingle du jeu. Ce n'est pas tout de
souffrir , encore faut-il patiemment
apprendre à montrer une souffrance
qui touche, qui émeuve, à condition
d'être assez psychologue pour pla-
cer les mots justes au bon moment.

Comme l'artiste dramatique déchaîne
les applaudissements par une réplique
parfaitement dite, le mendiant napo-
litain doit , par ses gestes, son jeu et
l'étalage de sa misère très réelle , pro-
voquer la chute d'un billet de cinq ou
dix lires dans sa sébille. Et son ca-
chet lui permet juste de ne pas cre-
ver de faim , lui et sa famille.

(Suite page 3.) Jean BUHLER.

Dans Nap3es-la-sac. mee

M. Dean Acheson, ministre américain
des af faires étrangères, qui vient en
Europe pour discuter avec ses collègues
français et anglais de la situation mon-
diale. Il a été reçu hier à Paris par M.
Robert Schuman. Puis les deux hom-

mes d'Etat s'en iront à Londres.

Vers d'importantes négociations

Avez-vous suivi les conseils de M. Rodol-
phe Rubattel et constitué vos réserves de
ménage ?

Ou bien avez-vous dit comme ces scep-
tiques que j 'ai entendus aussi bien sur les
rives de l'Aar que sur les bords fortunés du
Léman : « On a tout le temps ! Et puis on
sait bien qu 'il y a des stocks que l'on vou-
drait écouler pour faire de la place. Alors,
pas besoin de s'en faire, pas vrai ? »

Autrement dit à quelle catégorie appar-
tenez-vous ? A celle des insouciants ou des
Mieux ?

Personnellement — et sans doute pour
rester impartial — je tiens les deux. Je ri-
cane lorsque j 'entends certains froussards
déclarer Qu'ils ont rempli leur grenier et
leur cave. Mats j'ai pris mon air le plus
convaincu et le plus sévère pour donner
à Mme Piquerez des consignes de prévoyan-
ce que peut-être personne n'exécutera: «Les
réserves de ménage sont avantageuses à
plusieurs points de vue, ai-je précisé d'un
ton doctoral. Elles augmentent tout d'abord
l'ensemble des disponibilités du pays. Elles
se trouvent sur place au moment où l'on
en a besoin. Et puis on souffrira moins du
rationnement s'il vient à être introduit de
façon draconienne. Enfin ça répartit les dé-
penses sur un plus long laps de temps. Le
Conseil fédéral a raison... Gouverner c'est
prévoir ! Pas besoin de s'alarmer. Mais
prendre ses précautions. Et cela surtout
au moment où ça ne gêne personne et où
il y a en abondance de tout...

— Eh bien on voit que les hommes n'y
connaissent pas grand'chose, m'a répon-
du ma bourgeoise. Des réserves, voilà deux
ans que j 'essaie d'en reconstituer. Et va voir
s'il en reste ! Toujours il y a des pillards
— hélas trop connus — qui tapent dans la
boîte à biscuits ou dans les conserves.
Comme réserve il n'y a que le riz dont tu
ne raffoles guère et certaine confiture que
ta fille abomine. Ah ! pour ces deux den-
rées-là, tu as raison : « Pas besoin de s'a-
larmer... On peut conserver son calme...
Tout se trouvera sur place au moment
voulu... » Mais pour le reste, allez-y donc,
Monsieur le Conseilleur !

J'ai naturellement protesté avec toute l'é-
nergie que donne une mauvaise conscience
et une mauvaise foi absolues. Et j 'ai pré-
cisé que «dans un monde où la paix n'est
encore qu'une espérance, il faut compter
avec l'éventualité d'une guerre... »

Alors, vas-y, m'a-t-on répondu, ouvre le»
crédits...

Ce qui a naturellement contribué à me
fermer la bouche.

N'empêche qu'il y a en Suisse pas mal
de braves gens qui ont compris que si le
Département de l'Economie publique est in-
tervenu comme il l'a fait c'est qu'il n'a
qu'un but : que le pays soit prêt pour 1950,
51 ou 52, comme il l'était en 1939. Peut-être
cela contribuera-t-il à ce que rien du tout
n'arrive. Mais alors qui ne s'en réjouirait ?
Et qui refuserait d'acquitter cette modeste
prime d'assurance contre les «mauvais
jours » ?

En tous les cas, un qui a déjà fait d'ex-
cellentes réserves dans la cave du Dézaley
de la Ville de Lausanne, c'est le général
Spaatz, ancien chef américain du Bom-
ber Command, à qui nos amis vaudois fai-
saient l'autre jour les honneurs du vigno-
ble et du guillon.

— Si je continue à boire comme vous le
désirez, répondit plaisamment le général
à un de ses amphitryons, je crois que j e
vais voir les soucoupes volantes an-dessus
du Léman !

Nous, avec nos réserves, on souhaite sur-
tout ne rien voir du tout !

Le père Piquerez.

/«PASSANT

Dimanche, la saison des courses automobiles a ete ouverte a Erlen en pré-
sence de 40,000 spectateurs t La course la plus importante du jour , celle des
voitures de la formule internationale I I  (petites voitures de course) a été
gagnée par l'Italien Villoresi , sur voiture Ferrari. Notre photo montre Villo-
resi en tète, suivi par le champion suisse de Graf fenried (Fribourg) dans un

virage.

Et voici les courses d'automobiles !

Soyez raisonnables
Deux jolies femmes, au bord de la

mer, se récrient :
— Quoi ? nous mettr e à l'eau avec

nos maillots ? Mais vous êtes fous, on
les abîmerait I

Echos

Un record peu ordinaire , c'est celui
qu'a battu l'Italien Attilio Rossi, 61
ans, qui n'a pas comparu moins de 64
fois devant les tribunaux, pour vol
d'habitude principalement.

Il purge à l'heure actuelle une pei-
ne de prison à Milan. Sitôt après , il
devra comparaître devant cinq autres
tribunaux. Rossi affirme fièrement
qu'il n'a jamais interjeté appel.

Un cheval de retour



Entreprise industrielle à Bienne
cherche jeune

Employée de bureau
ayant fréquenté une école de com-
merce.

Adresser offres sous chiffre
V 22080 U à Publicitas, Bien-
ne, rue Dufour 17.

I

Pour l'homme d'affaires pressé ...
qui trouve à peine le temps de déjeuner con-
venablement, le Ka-Aba est la boisson nour-
rissante idéale. Il contient une grande quantité
de sucre de raisin qui passe rapidement dans
le sang fortifie et régénère les organes fati-

gués sans charger l'appareil digestif.

Ka-Aba
! VIen^MH B-KinMS SBHBBR9 CH

Fabriqua d'horlogerie du Jura neuchâte-
lois cherche pour FIN MAI 1990 ou éven-
tuellement plus tôt :

sténo -dactylo
habile et consciencieuse, connaissant
travaux de bureau et sachant l'allemand
à tond. Contrat minimum 2 ans. — Adres-
ser offres avec curriculum vltee, photo,
prétentions, date d'entrée, sous chiffre
P 3048 N, à PUBLICITAS, NEUCHATEL.

& up nrln p meuble de S sf f r -
n VCIIUI  C (jor chêne, avec
glace , tr. 25.— , bois de lit
noyer , Ir. 20.— , jetée de di-
van , tr. 30.— , lustre ancien ,
fr. 26.— , 2 lampes globe car-
ré , fr. 15.— pièce, garniture
étalage et vitrine , bas prix ,
grands rideaux \velours, fr.
18.— , petits rideaux , petites
tables fr . 2.— pièce, mallette
en osier fr. 7,— , cordelet , tr.
7.—, galère , fr. 3.—, glaces ,
fr. 7.— et fr. 5.— . chaise d'en-
lant , fr. 16.—. S'adresser rue
Léopold-Robert 68, au 1er
étage. 7207

A upnrl pn un cadre en ler >n I O M U I U  pour pendre le
linge en dehors de la fenê-
tre , un ter à repasser. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
part ia l .  7^ 17

& upnrln p un escalier ,our 'H VCIIUI C nant , hauteur
3 m. 10, un char Peugeot ,
grand modèle , une échelle
hauteur  4 m., une table avec

Termineur
cherche encore quelques séries de terminages 5'/4 à 13"'
ancre. Travail sérieux garanti. Livraisons rapides.

S'adresser à Case postale 20762, Les Breuleux.

feuil let  rallonge pour coutu-
rière , un matelas propre ,
2 m. X 0.80. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 7094

u upnrln p â bas prlx : table 'n VCIIUI G aspirateur , traver-
sins , rideaux , porcelaine ,
cristaux , meubles divers et
articles de ménage. S'adres-
ser rue du Parc 134, au 1er
étage à droite. 
llp|n homme, à l'état de neut ,
«CÏU tout équipé est a ven-
dre , très bas prix. — S'dres-
¦ser Est 27, an pignon. 7412

Pntanpr i  à bois> sur Pled « 3
l Ulay cl trous , en bon état ,
à vendre. — S'adresser rue
Numa-Droz 5, au sous-sol.

PlI l QCPtf p est demandée a
I UlloocUc acheter d'occa-
sion , ainsi que tricycle. —
Faire offres sous chiffre A. B.
7346 au bureau de L'impar-
lial .  

Poussette de chambre
même non garnie est cher-
chée. — OHres tél. 2.49.43.

Moto Puch
a vendre , 125 cm1, d'oc-
casion , parfait état , an-
née 1948, fr . 850.— .

1 vélo moteur
à vendre d'occasion,
roulé 2000 km., vélo
spécial avec suspen-
sion avant et arrière
équipé du moteur Cuc-
ciolo.

1 vélo
Condor, état neuf , avec
moteur Cucciolo , â ven-
dre , bas prix.

LIECHTI , 25, Hôtel-de-Ville
Tél. 2.49.58. 7167

SI, à la fin de la Journée , vous avez \
les pieds fatigués , enflés ou doulou-
reux, faites-les examiner

mercredi 10 mai Ë
de 10 à 18 heures 1

Un spécialiste BIOS sera à votre dis- j
position pour s'entretenir avec vous j
de l'état de vos pieds. Cette consul- ;
tation vous est offerte à titre gracieux i
par la maison BIOS. Profitez donc de
l'occasion qui vous est présentée 1 i
N'oubliez pas que, seuls de bons pieds j
sont à môme d'effectuer le travail
Journalier que nous exigeons d'eux.

GfiAMSSiircs s) . ¦¥\MYlf\ j
4, rue Neuve
La Chaux-de-Fonds. j

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

I

AUSTBN 11° 1
La uoi lure résistante conuoitée de-tous I

Peu de frais... Grandes performances !

11 faut nous réjouir de ce que l'« A 40 > soit encore
comprise dans les petites voitures au point de vue fiscal.
Cela permet des économies fort opportunes. Mais ques-
tionnez le conducteur d'une « A-40 » : il vous confirmera
que tout en ne consommant que 7 à 8 litres , cette voiture
n'est nullement inférieure à un véhicule de classe
moyenne en ce qui concerne le rendement et le confort.
On ne peut pas décrire une « A-40 » il faut l'essayer.
Venez donc faire un parcours d'essai sans engagement 1

0 
__¦ __r V

faatar ^Ma^M.MMB[ 
Moteur O.H.V. robuste,

"™̂ *̂ ^̂^̂^̂ ' nerveux 6-40 CV., boîte
de 4 vitesses, freins

hydrauliques, 4 places,

i hSlûiilflBI 9à I Ï0 
«"osserle spéciale à 4

ullfllulflll! IX ultS p oriv ar ,0" dT
vrable et grand coffre ,

Garage 
depuls Fr" T200>-

¦ plus icha.
Moulins 24 Tél. 2.13.62 V

 ̂
Jl

ÎËl \i MOELLEUX...  VELOUTÉ..

o\/i DU VIN VIE UX
~lÊk&' 

LE B O U Q U E T !
"Ï Achetez une bouteille chez
:::9 votre épicier et comparez...!

(Le litre 1,60 fr. + Ica)

BOURGEOIS FRERES ET CU 3. A. ,

SAVEZ-VOUS...

que l'atelier électro-mécanique

ELECTRO
CH. GILARDI & H. FRÛH

se charge de tous

Bobinages - Réparations « Normalisations -
Révisions de moteurs - Transformations - Appa-
reils électriques , etc. • Réparations des appareils
Coïncidence, amplificateurs , Interphones.

Tél. 2.45.84 Commerça 53

y ^^  TOUTES VOS RÉPARATIONS
de RADIOS par

Rad&c» - Dépannade
Rocher 2 Tél. 2.17.82
Service prompt et soigné. A. FANTONI

Créations el entretiens de Parcs et Jardins
Demandez plans et devis

pour travaux consciencieux
aux prix les p lus fustes

E. Berger, jardinier, rus dn Nord 159
Tél . 2.52.22

W r —^IB TUBéT ' jjSt^

I ** M 'm- m wHli

JKB L̂ B&tS/BtWvBÊ I aPffff^

l'incomparable vernis émail américain. Econo-
mique, durable, résistant. Pas de traces da
pinceau. En général une couche suffit.
Demandez le prospectus au dépositaire :

DROGUEPÏE

PEQDOCO
r A

On demande

ouvrier (re)
connaissant à fond
la fabrication de

bracelets cuir
et pouvant prendre
quelques responsabi-
lités. - Ecrire sous
chiffre Y. R. 7415 au
bur. de L'Impartial.

V J

Termine ur de boites
tous métaux , qualité
soignée, mettrait son
atelier, d'importance
moyenne, à disposi-
tion de fabricant de
montres ou de boites ,
désirant faire sa pro-
pre terminaison.

Ecrire sous chiffre
D. X. 6935 au bureau
de L'Impartial.

On demande à louer

petite maison meublée
de 2 à 3 chambies , du
1er août au 10 sep-
tembre
Faire offres sous chif-
fre L. P. 7439 au bu-
reau de L' Impart ia l .

AhOëfllBC Quelques ru-
HUGIHGOa ches sont à
venche , en bon état. — Faire
offres sous chiffre R. U.
7455 au bureau de L'Impar-
tial.

T,.;|AA à vendre tons
Y ; JIjBI modèles , neu-

||aa vesetoccasion.¦ UIIUW _ S'adresser
à Art. Fahrnl , Hôtel-de-Ville
39. Tél. 2.49.71. 7214

Porte tie garage
A vendre d'occasion , 1 porte
de garage composée 3 portes
avec charnières , état de neuf.
Prix 60 fr. — Liechti, 25, Hô-
tel-de-Ville , Tél. 2.49.58. 6839

I llfPRÇ u occasions , rous
LIVI Da genres , anciens
et modernes. Achat , vente ,
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché. Téléphone
2.33.72. 141

Divans -turcs
1 canapé, 1 commode anglai-
se, à vendre. — S'adresser
atelier tapissier , Terreaux 9.
Tél. 2.54.57. 7115

Pension de famille
accepterait encore messieurs.
Kue Léopold-Robert 28, au
2me étage. 7100

Pensionnaires
sont demandés dans bonne
pension de lamille. Même
adresse à louer belle cham-
bre. — S'adresser rue du Parc
82, au 2me étage, à gauche.

7330

Chambre ssssss
le 1er juin. Bains et télépho-
ne. - Même adresse on pren-
drait quelques pensionnaires ,
Léopold-Robert 58. Télépho-
ne 2 31 60. 7428

Personne soigneuse dee8!
mandée pour quelques heu-
res, chaque matin. — S'adres-
ser au bureau de L'impar-
tial. 74J6

Compagne £ *«¦'.«..
che par dame seule , toute
moralité , cinquantaine. — Of-
fres sous chiBre A. R. 7419
au bureau de L'Impartial.

AMP Nous cherchons un
nlUUa homme d'un certain
âge, pour aider aux travaux
de jardinage, nourri , logé,
suivant entente. — S'adres-
ser chez Mme Vve Madelei-
ne Michel , Eplatures gr. 11.

7381

Demoiselle S.f ?«&"«:
modages et travaux de cou-
ture en atelier. — Ecrire
Poste Restante A. R. 123, La
Chaux-de-Fonds 2. 7331

Femme de ménage **%£
travaux réguliers. — S'adres-
ser au bureau de L'impar-
tlal. 7345

Jeune homme **SSJX
toute moralité, cherche place
comme commissionnaire. —
Faire offres sous chiffre J. H.
7344 au bureau de L'Impar-
tial. 

Couturière DZ Z &Z
journées de suite, nourrie à
midi. — Ecrire sous chiffre
C. T. 7359 au bureau de L'Im-
partial.

A lniion appartement de 2
IUUCI pièces, plein soleil ,

à l'étage. Nécessaire pour
traiter (Ir. 500.—, reprises). —
Offres sous chiffre A. L. 7352
au bureau de L'Impartial.

Inn an à l'année ou pour
IUUOI week-end , chambre

Indépendante , pour 2 per-
sonnes, eau courante , toilette
terrasse , verger, dans site
magnifique, à Bôle, télép ho-
ne (038) 6.35.23. 

A lni l PI 1 c lmmbrc  meublée ,
lUUbl avec ou sans pen-

' sion à demoiselle, quartier
des fabriques. — Ecrire sous
chiffre B. W. 7348 au bureau
,de L'Impartial. 

PhamllPP non meublée, au
UllalllUI G 5me étage, est a
louer pour dépôt ou autre.
Tél. 2.13.60. 
fil I mnn hlri û ln i(( .n-i . . .

utiamOre dante , libre de
suite. — S'adresser rue du

. Parc 7, au 1er étage, Télé*' phone 2.37.28. 7347

A lnunn chambre meublée.
IUUCI s'adresser Léopold-

Robert 56 a, 2me étage.

A l n iion au c,êt 9- ler éta 'IUUCI ge, très belle cham-
bre meublée, indépendante.
— S'y adresser. 7391

fihamhpp meublée est a
UllalllUI C louer à personne
solvable. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 7418

Upln cie dame, est â vendre ,
iBIU ainsi qu'un lit turc. —
S'adr. rue D.-Jeanrichard 28,
au 2me étage.

Machine à coudre pg
très bon état de marche, est
à vendre. Prix Fr. 80.—. S'a-
dresser rue de la Paix 111,
chez M. Schelling.
P anan ic  sont à vendre , mâ-
Udllal  lu les et lemelles. —
S'adresser à M. Fritz Kohler ,
rue du Progrès 16. 7339

Pousse-pousse *&*&
sport, No 24, sont à vendre.

. S'adresser à M. Fritz Kohler ,
rue du Progrès 16. 7338

MpIlhl pQ de 3 chambres ,
I flGUUIGû comprenant cuisi-
ne, ainsi qu'un magnifique
violon à vendre , raison de
départ pour l'étranger. - Voir
entre lundi et samedi de 8 à
18 heures, Eplatures Jaune
20a , au rez-de-chaussée.7130

A UPiidnP P°ur cause de dé-
n VCIIUI c part , un potagei
à bois, 3 trous, grande bouil-
lotte , 1 plaque chauffante ,
émaillé blanc, en parfait état
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 7312



Oe l'affaire des généraux aux problèmes
de la maiorilé el du gouuernemenl

LETTRE DE PARIS

(Suite et fin)

Quant à M. Guy Mollet , s'il
compte de très nombreux p artisans, il
en est d' autres qui ne le verraient p as
porté d'un oeil trop favorable au pi-
nacle de la S. F. I.  O. Tous les trois,
du reste ont encore de très grandes
ambitions personnelles. M. Léon Blum,
à la f i n  de sa vie, n'avait plus que
celles de son parti. On le savait. C'est
pourquoi , sans doute, tous se soumet-
taient à son arbitrage désintéressé et
à sa perspicacité dans le domaine par-
lementaire.

Une action précipitée.

En ce qui concerne la Commission
d' enquête , on dut , pour arriver à chef ,
à l'Assemblée nationale , précipiter les
choses. Personne n'ignore que le rap-
port — ou plutôt l'avant-rapport — ré-
digé par le commissaire Delahoutre, le
très consciencieux notaire de l'Oise,
avait mis en cause , premièrement M.
Ramadier, secondement M. Queuille.
Qu'ils aient voulu voir se dissiper les
soupçons d' extrême gravité pesant sur
eux, rien de plus compréhensible et de
plus normal. Sans doute peut-on dire
que le débat provoqué de l'Assemblée
eut lieu au moment où la Commission
d' enquête était loin d'avoir terminé sa
tâche. Dès lors, l'Assemblée pouvait-
elle se prononcer , en toute conscience,
sans connaître , au préalable , l' ensemble
de fa i t s  ? Il est vrai que l' a f fa i re  est si
embrouillée, et tant de personnes ont
intérêt à ce qu'on n'arrive pas à la dé-
nouer, qu'on peut se demander jusqu 'à
quand la Commission aurait dû enquê-
ter. C'est pourquoi nombreux sont ceux
qui ne se cachent pas p our dire que, cé-
dant aux diverses pression s exercées, on
avait moins en vue le souci de connaître
la vérité — toute la vérité — que celui
de maintenir la majorité. Et cela d'au-
tant plus que le gouvernement avait
voté pour l'inscription de ce débat à
l'ordre du jour et que, une fois  terminé ,
M. Georges Bidault souligna qu'étant
données les considérations d' ordre na-
tional invoquées par MM. Ramadier et
Queuille , ces deux bons serviteurs de la
France et de la République avaient
droit à son estime et à celle de tous ies
Français.

Cependant , malgré cette absolution
off ic ie l le , le moins que l'on puisse dire
c'est que les derniers débats de l'As-
semblée nationale n'ont pas absolu-
ment rassuré l' opinion. Les d i f f i -
cultés pourraient bien commen-
cer dès à présent. En e f f e t , dans
le parti même du président du Conseil ,
la gauche du M. R. P. ne peut se con-
soler du départ des socialistes. Leur
porte-parole est M.  Maurice Schumann
en personne. Quant au pré sident du
Conseil , il consentirait bien à élargir les
assises de son cabinet et laisserait vo-
lontiers une porte entr 'ouverte par
laquelle les socialistes pourr aient bien
se glisser pour prendre place au Con-
seil des ministres. Autrement dit, M.
Bidault pourrait admettre un remanie-

ment de son cabinet. Par contre, les
socialistes préféreraient , peut-être , une
petite crise ministérielle. Elle assure-
rait à leur participation plus de poids ,
ainsi que plus de places en vue. On dit
aussi dans les coulisses — mais que ne
dit-on pas — que les deux René , Ple-
ven et Mayer , pourraient bien être, le
cas échéant , candidats à la succession
de M. Bidault. Quant à ce dernier, il
devrait se contenter du Quai d'Orsay.
Mais, de toute façon , la situation ne
pour ra s 'éclaircir qu 'après la Pentecôte.

Il faut un gouvernement fort.

Cependant , si l'on envisage les ré-
cents débats à l'Assemblée sur le plan
moral , ils pourraient avoir des consé-
quences assez graves. Anticipés , préci-
pités , ils ne manqueront pas de faire
naître des doutes dans l'opinion. Les
soupçons, en persistant , risquent de
continuer a empoisonner l'atmosphère
politique. A tout propos — et hors de
prop os — on invoquera l' « a f f a i r e  des
généraux ». Toutefois , la nécessité d'un
gouvernement for t , appuyé sur une
majorité résolue , capable de résister à
une o f fens ive  de sabotage communiste,
se fa i t  grandement sentir. Et plus les
communistes s'excluront de la com-
munauté républicaine , plus tous les pa-
triotes sentiront le besoin de se serrer
les coudes. C'est seulement à la f i n  de
mai que beaucoup de questions pour-
ront se clarifier , non seulement par
rapport au gouvernement , mais encore
en ce qui concerne la réforme électo-
rale et l' arbitrage obligatoire. En e f f e t ,
nombreux sont, aujourd'hui , les mili-
tants qui reconnaissent leur erreur, re-
grettent que cet arbitrage ne soit plus
inscrit dans les conventions collectives.

I. MATHEY-BRIARES.

A I extérieur
A Sevrés

Uii Suisse se constitue
prisonnier

VERSAILLES, 9. — AFP. — Le nom-
mé Claude Pasche, actuellement sans
domicile, s'est constitué prisonnier au
commissariat de Sèvres, où il a déclaré
qu 'il était recherché pour avoir détour-
né un certain nombre de mandats pos-
taux en Suisse. Pasche a été déféré au
Parquet de Versailles.

En Italie

«Les partisans de la paix»
voudraient collaborer

avec l'« action catholique»
ROME , 9. — Reuter — Les «partisans

de la paix » (de tendance communiste)
vont proposer à l'« action catholique »
d'entreprendre avec eux une campagne
contre le danger atomique.

Le comité national de l'organisation
a proposé , en effet , à la surprise gé-
nérale , de s'associer à la «journée de
l'enfance », qui aura lieu .le 21 mai sous
les auspices de l'« action catholique »,
et cela afin de mettre en relief de ma-
nière toute particulière la nécessité de
protéger l' enfance contre .la guerre, et
la bombe atomique. Il demandera en
même temps à ce mouvement de tra-
vailler avec les « partisans de la paix »
à obtenir que soit considéré comme cou-
pable de crime de guerre le gouverne-
ment qui , le premier, emploiera contre
un autre peuple des armes de destruc-
tion massive du genre de la bombe ato-
mique.

(Suite et tin)

Des « numéros » bien au point...
Evidemment, comme il y a des dé-

cors en trompe-l'oeil au théâtre , com-
me il y a des fards , des perruques , des
entrées et des sorties préméditées, un
jeu de scène réglé comme du papier
à musique, ainsi le mendiant met-il
au point son numéro. Celui qui n'a
pas d'enfant en loue ou en emprunte.
Celui dont les enfants sont trop mala-
des ou si couverts de croûtes , de gour-
mes, de pustules , de plaies , de rha-
gades et d'estafilades qu 'ils éveillent
plus le dégoût que la pitié , échange
sa progéniture contre des marmots
plus dignes de figurer à l'étalage. Cer-
tains médecins ont identifié les con-
torsions du corps si chères aux Napo-
litains avec les crampes de la famine.
Les mendiants ne se bornent pas à
ces gestes instinctifs. On en voit se
jeter à terre et reproduire scientifi-
quement , en les exagérant à peine ,
les mouvements s.pasmodiques que leur
estomac vide commande et détermine
en vérité. Si rien ne vient, si l'angois-
se de devoir retourner à la maison
sans un sou, sans une grappe de rai-
sin, sans un morceau de pain , sans le
moindre cornet de riz ou de pâtes sai-
sit le pauvre diable , alors on entend
dans la foule des monologues délirants
comme ceux de Knud Hamsun dans
« T,a faim ».

Il se peut que , dans une avenue très
fréquentée , vous entendiez tout à coup
un pauvre hère, debout à côté de vous,
les yeux perdus, débiter à toute vitesse
un discours de ce genre : « Faim, deuil ,
misère , pierres , Naples, mon coeur , mes
jambes , du sang sur mes pieds , douze
et vingt , cinquante et soixante-trois ,
morceau de pain , verre de vin , verre
de lait , pas de gilet, les tanks et le
soleil , les obus vont le tuer , les fusils
sont cassés, je presse la détente , l'in-
firmerie , l'hôpital, pauvre chômeur , tu
es fou , tu es complètement fou. » Et
quelque brave dame, retenant ses lar-
mes à l'ouïe de ce morceau d'éloquen-
ce éminément surréaliste , tire sa bour-
se de son sac et glisse une aumône
au récitant qui l'empoche sans plus
jouer l'égarement, quand il ne se met
pas à courir à toute vitesse vers les
ruelles où se trouve son taudis, afin
de se cacher pour dévorer son morceau
de pain en famille.

Encore une fois, soulignons que des
artifices de ce genre ne peuvent réus-
sir que si l'acteur souffre réellement
de la faim. Tout le monde n'est pas
Jean-Louis Barrault. L'imagination
des mendiants napolitains est réelle-
ment fouettée par l'accumulation au
cerveau de fatigues physiques et ner-
veuses longtemps accumulées et répé-

^Les reportages
de «L'Impartial »

— Différents Messieurs apparte-
nant au corps des sapeurs-pompiers
cherchaient à vous voir. Mais ils n'ont
pas laissé leurs cartes de visite...

Sang-froid.

Dans Naples-la-sacrifiee
200.000 personnes ont faim tous les jours

tees. Des poètes ont cherche en con-
naissance de cause ce « long dérègle-
ment de- tous les sens ». Chacun peut
faire l'inventaire des images bizarres
et précises, des associations d'idées
saugrenues qui peuplent le cerveau
après l'accumulation de fatigues de
n'importe quelle nature.

Tous ne sont pas artistes
' Tous les mendiants., certes , ne sont

pas des artistes. Il y a beaucoup d'ou-
vriers et d'artisans dont les moyens
ne dépassent pas ce qu 'on pourrait ap-
peler une honnête ( !) moyenne. Celui
qui a laissé ses bras ou ses jambes dans
les ruines du port en- est réduit à of-
frir ses mutilations à la pitié , le dres-
seur de chiens ne fait que répéter
sempiternellement son numéro , les
vendeurs et les vendeuses de billets de
loterie n'ont rien d'autre à faire que
d'attendre , le plus souvent assis dans
une guérite ou sur une chaise , au bord
du trottoir. Les petits ramasseurs de
mégots n'ont besoin que d'un oeil vif ,
d'une main preste et de jambes agiles
pour fuir quand des concurrents plus
forts cherchent à les dépouiller. Ils
doivent cependant savoir les heures de
fermeture des restaurants chics et des
boites de luxe , afin de ramasser sur
les pas des fêtards entre deux et cinq
heures du matin , des mégots sensa-
tionnels, demi-cigarettes ou demi-ci-
gares qui font tout de suite monter le
chiffre d'affaires et permettent à leurs

pères , avec deux ou trois mégots, de
reconstituer une cigarette entière pour
le marché noir.

Mais le vrai artiste de la mendicité
est celui qui connaît les plus fortes
nécessités. Il travaille à mains nues.
Il ne s'installe pas comme un sous-
bourgeois , comme un sous-artisan ou
comme un sous-prolétaire dans une
sorte de profession régulière. Chaque
jour , il invente du nouveau , il perfec-
tionne ses trucs, il embellit ses men-
songes.

Actuellement , le chant « nu », c'est-
à-dire d'une seule personne , sans ins-
trument , se pratique beaucoup. Je
pense qu 'il est dû au fait qu'un orga-
nisme affaibli connaît des moments de
prostration et d'exaltation. Quand il
s'effondre , le mendiant artiste est ce
lamentable paquet de chairs sales et
de chiffons qui repose sur la margelle
d'une fontaine , au bord d'un escalier
ou derrière la borne d'une placette
ombreuse. Quand il s'exalte, il s'ap-
puie contre un mur ou il déambule en
chantant. Et Dieu sait si le répertoire
des Napolitains , patoisan ou pas, est
riche , varié , coloré ! Surtout quand
l'imagination est capable d'en rajou-
ter. Ces moments-là font tomber quel-
ques nouveaux billets dans l'escarcelle.

La « maestra » et le cneur de messes

Allez à Naples , allez à la rue de
l'Etoile (via délia Stella) , allez le long
des Vergini et vous verrez vivre
l'homme du XXe siècle dans sa misère
et aussi dans son impérissable no-
blesse. Car tous les mendiants ne sont
pas hideux. Aux lieux que je viens
de citer passe souvent une petite
vieille aux yeux honnêtes, de taille mi-
nuscule, qui s'est fabriqué une espèce
de guitare et de harpe à la fois avec
un morceau de bois et deux ou trois
bouts de fil de fer. On l'appelle «la
maestra ». Quand elle arrive , les gosses
l'entourent. Elle les met en fil e in-
dienne et les fait danser et marcher
gracieusement au son de son instru-
ment bizarre. « Voici Dona Terese,
voici Dona Teresa ! » crient les petites
filles quand la maestra arrive. A la
fin de la récréation , tout le monde
donne quelque chose à la petite vieille,
même les chômeurs, même les ména-
gères les plus pauvres.

Et tous les matins passe aussi là le
crieur de messes, un beau ruffian qui
passe la nuit près de la gare, en quête
d'aventures galantes et financièrement
intéressées. Quand le soleil, qui luit
pour tous, se lève, on entend la voix
du crieur public : « Levez-vous, braves
gens, levez-vous, la messe va com-
mencer , levez-vous, la messe va com-
mencer. »

Jean BUHLER.

Neuchâtel

(Corr.) — Une manifestation a mar-
qué hier , à Neuchâtel , l'inauguration
du nouveau bâtiment des halles de
gymnastique et d'athlétisme de Pierre
à Mazel , qui constitue la première
étape du centre sportif de Neuchâtel.
Le bâtiment, équipé des installations
sportives les plus modernes, a coûté
960.000 fr. payés en partie par le pro-
duit de l'augmentation de la taxe sur
les spectacles.

Il est désormais à la disposition des
écoles et des sociétés sportives du
chef-lieu.

Plusieurs discours ont été prononcés
au cours de l'inauguration — à la-
quelle assistaient entre autres les re-
présentants des autorités cantonales
et communales — en particulier par
M. R. Gerber , conseiller communal , par
M. Georges Béguin , ancien président
de la ville et par M. Bertrand Grand-
jean , grâce à l'initiative duquel ce bâ-
timent a pu être construit, et par l'ar-
chitecte et l'ingénieur.

La première étap e du centre
sportif

Sports
FOOTBALL

Portsmouth est champion
d'Angleterre

C'est au cours de la dernière jour -
née que le titre britannique a pu être
finalement attribué. On sait que trois
équipes pouvaient l'obtenir et toutes
trois ont fourni un effort considérable
pour gagner. Toutes trois ont rempor-
té des succès, du reste, Portsmouth
aux dépens d'Aston Villa par 5 à 1,
Wolverhampton à ceux de Birming-
ham par 6 à 1 et Sunderland à ceux
de Chelsea par 4 à 1. Portsmouth s'est
adjugé le titre grâce à son meilleur
goal average (74-38) , celui de Wol-
verhampton, a égalité de points écant
de 76 à 49.

Classement : 1. Portsmouth 53 p.
(74-38) ; 2. Wolverhampton Wande-
rers 53 p. (76-49) ; 3. Sunderland 53 p.
4. Manchester United 50 p. ; 5. New-
castled United 50 p. ; 6. Liverpool 50
p. ; 7. Arsenal 49 p.

Bibliographie
Lin Yutang

La sagesse de Confucius
Traduit de l'anglais par

Th. Bridel-Wasem
Collection « Orient ». (Aux Editions
Victor Attinger, Neuchâtel et Paris.)
Lin Yutang, ce célèbre écrivain chi-

nois si parfaitement au fait de notre
mentalité occidentale, est auj ourd'hui
l'interprète le plus averti de la Chine
ancienne et moderne. C'est une aubaine
pour le lecteur européen de pouvoir
bénéficier d'un guide aussi remarqua-
ble pour pénétrer la sagesse d'un Con-
fucius.

Car la pensée profonde du grand ini-
tié est mal connue de nous. Elle ne l'est
guère que par ses aphorismes, qui sont
comme la fleur des pensées du maître ;
mais dépouillées de leur contexte, elles
sont loin de nous faire connaître tout le
système philosophique dont Confucius
est le créateur.

C'est à nous faire comprendre l'en-
semble .de cette doctrine que s'est ap-
pliqué Lin Yutang. Après une impor-
tante introduction sur le caractère gé-
néral des idées confucéennes, vient une
« Vie de Confucius » écrite par le grand
historien Sze-ma Ts'ien la plus an-
cienne et en somme la seule esquisse
biographique sur Confucius. Les cha-
pitres suivants nous exposent les bases
philosophiques de la doctrine, expli-
quent les rapports existant entre l'é-
thique ou la politique et la vie person-
nelle, familiale ou nationale, révèlent la
conception qu 'avait .le maître de la paix
universelle et son haut idéal d'un ordre
moral. D'importants chapitres sont
aussi consacrés à l'éducation et à la
musique, le tout émaillé de sentences
choisies et qui prennent ainsi tout leur
sens.

Depuis 2500 ans les écrits du grand
Sage de la Chine ont représenté les
principes moraux d'innombrables mil-
lions de peuples de l'Orient. Aujourd'hui
plus que j amais ses doctrines influen-
cent la façon de vivre de la nation la
plus peuplée de la terre et le lecteur
occidental lui-même tirera le plus
grand profit à les connaître mieux.

RADIO
Mardi 9 mai

Sottens : 12.15 Mélodies. 12.45 S. hor.
12.46 Informations. 13.00 Le bonjour de
Jack Rollan. 13.10 Orchestres en vogue.
13.30 Oeuvres de Rimsky-Korsakov. 16.29
Sig. horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Pile ou face ? 18.00 Balades hel-
vétiques. 18.30 Les mains dans les po-
ches. 18.35 Contretemps, contrepoints.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 In-
formations. 19.25 Le miroir du temps.
19.45 Le forum de Radio-Lausanne. 20.10
Le point d'orgue. 20.30 Soirée théâtra-
le : Us étaient tous mes fils, pièce en
trois actes de A. Miller. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Musique enregistrée.

Beromûnster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signa!
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Disques. 18.00 Pour les j eunes. 18.30 Mé-
lodies. 19.00 Avec Fridolin. 19.30 Infor-
mations. Echo du temps. 20.00 Concert
symphonlque. 21.00 Causerie. 21.10 Dis-
ques. 21.30 Piano. 22.00 Informations.
22.05 Disques.

Mercredi 10 mai
Sottens : 7.10 L'aube du beau temps.

7.15 Informations. 7.20 Rythmes du ma-
tin. 9.10 Emission radioscolaire. 9.40
Oeuvres de Schumann. 10.10 Reprise de
l'émission radioscolaire. 10.40 Poème,
Chausson. 11.00 Emission commune.
12.15 Une vedette italienne de la chan-
son. 12.25 Le rail, la route, les ailes.
12.45 iSignal horaire. 12.46 Informa-
tions. 12.55 Vous souvient-il ? 13.15 Sui-
te caucasienne, Ippolitow-Ivanow. 13.30
La Folia, Corelli. 13.45 La femme et les
temps actuels. 16.00 L'Université des
ondes. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Le comte Kostia,
feuilleton. 17.50 Oeuvres de Glazounov.
18.00 Au rendez-vous des benjamins.
18.30 Oeuvres de Thiriet et Rivier. 18.45
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Questionnez, on vous répon-
dra. 19.45 Feuillets d'album. En inter-
mède : Le boudoir de Médora. 20.25 La
gazette musicale. 20.30 Concert sympho-
nlque par l'OSR. 22.10 Radio-Poésie 50.
22.30 Informations. 22.35 La voix du
monde. 22.50 Sur le chemin du rêve.

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Concert. 18.30
Causerie. 19.00 Sérénade. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Ballades.
20.20 Marches. 20.40 Programme selon
annonce. 22.00 Informations. 22.05 Con-
cert.

Plus de cheveux gris
pour vous

Vous ne voulez pas être classé parmi
les « personnes d'un certain âge » voire
parmi les « vieux » parce que les che-
veux gris commencent à envahir votre
chevelure. Vous ne voulez non plus uti-
liser des teintures brutales dont l'arti-
fice est trop apparent. Le nouveau pro-
cédé SOFT-HAIR que vous appliquez
vous-même et qui connaît déjà un si
large succès en Amérique, en France et
en Belgique, recolore progressivement
et en toute discrétion votre chevelure.
Demandez donc la si intéressante docu-
mentation illustrée gratuite à SOFT-
AIR , Dpt 3, VERNIER-GENEVE.
7431 AS 9893 G

...depuis le 1er avril , le touriste dé-
barquant dans un port anglais avec sa
voiture n'aura plus à remplir qu 'un
seul questionnaire au lieu de quatre.
Ce papier suffira poux les formalités
d'immigration et de douan e, ainsi que
pour la délivrance d'un permis inter-
national de circulation, d'un certificat
d'assurance, d'un permis de conduire
valable en Angleterre et de bons d'es-
sence, y compris les attributions spé-
ciales accordées aux touristes pendant
leur séjour dans le pays.

D'autre part, les attributions d'es-
sence pour les touristes ont été aug-
mentées. Au débarquement, une pre-
mière, allocation permet à l'automobi-
liste d'effectuer un voyage aller et re-
tour entre son port de débarquement
et le point le plus éloigné de son voya-
ge en Angleterre.

Pour le touriste qui n'a pas sa voi-
ture mais qui , pendant son séjour en
Angleterre en emprunte ou en achète
une d'occasion, l'essence qui lui est at-
tribuée lui permet de faire un voyage
de 400 km.

Savez-bous que...

Au classement du prix de bonne te-
nue en Ligue nationale, trois Clubs seu-
lement ne sont pas pénalisés. Ce sont
Aarau , Granges et Servette. Suivent,
avec un point, Nordstern et Saint-Gall.
Pour le championnat des réserves, Can-
tonal, Mendrisio, Servette et Saint-Gall
n'ont aucun point de pénalisation.

Pour mettre un point final aux ru-
meurs qui circulent depuis la défaite
de Saint-Gall, le comité du F. C. Bàle
communique que, pour des raisons de
discipline , il a exclu de l'équipe le
joueur Louis Schenker.

Dans une réunion de membres du F.
C. Berne , il a été décidé de proposer à
la prochaine assemblée générale, de
confier la direction dn club à un comité
restreint , comité qui serait dirige par
M. K. Schneider. Cette proposition est
sans dout e en corrélation avec le fait
que, très probablement, le F. C. Berne
sera relégué en fin de saison.

Nouvelles diverses

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.



MAISON DU PEUPLE - la Chaux-de fonds
SAMEDI 13 MAI 1950, à 20.30 hres

Oastsuiel der bellebten Wlener-Operetten Btlhne Ziiricli

„Qrâfin Marisa"
Emmerich Kalmàns Meister - Opérette

Régie : Charly Hochstadt
Musikalische Leitung : Kapellmeister B. Zaczkowski

Tanzleitung : MSdy Erl
In den Hauptrollen : Julia Bodmer, Friedl Sipg, Qilda Prince , Charl y

Hochstadt , Karl Kohlheimer, Paul Belak, Marcel Barth , u.a.m.
Eigenes Orchester - Grosses Walzer - Ballet

Dekorationen : A. lsler Zurich
Kostûme : F. Hammel Zurich

Après le spectacle : GRANDE SOIRÉE DANSANTE conduite par le

réputé Orchestre D A I N T Y - C L U B
Location chez Mme GIRARD , mag. de cigares, 68, rue L.-Robert , tél. 2.48.64

Prix des places : Fr. 5.50 - 4.50 - 3.50 - 2.80

Etablissement hospitalier cherche

COUPLE
épouse , cuisinière expérimentée , très capable et
mari, pour travaux de maison et jardin. Entrée août-
septembre ou époque à convenir. Place stable.

Faire offres avec certificats et références sous chiffre
P 10395 N , à Publicitas S. A., Neuchâtel.

On cherche pour de
suite,

jeune ille
pour s'occuper d'un mé-
nage et d'un bébé d'une
année.

Appartement moderne
et vie de famille assurée.

Faire offres avec photo
et prétentions à Case
postsls 37981 à La
Choux-do-ror.de. 7462

Femme de ménage
cherche travail régu-
lier ou demi-journées.
S'adresser au bureau
de L'Impartial . 7444

Horloger
pouvant mettre la main à tout
est cherché. — Faire offres
sous chiffre V. 0.7448 au bu-
reau de L'Impartial. 

f ^Fabrique d'horlogerie de la
place cherche pour entrée de
suite ou à convenir une

sténo- dactylo
connaissant l'allemand et l'an-
glais et ayant quelques no-
tions de comptabilité.
Faire offres avec prétentions
de salaire, sous chiffre Y. B.
7429 au bureau de L'Impar-
tial.s /

A vendre pour cause de départ

fabrication de
bracelets méta l

reprise machines et outils Fr. 4.500
comptant. - Ecrire sous chiffre
W. C. 7426 au bureau de L'Im-
partial.

Horloger complet
Chef de fabrication , organisateur , connaissant
à fond la fabrication des pièces ancres et auto-
matiques , selon principes modernes de produc-
tion , d'initiative , solides référenses à disposition ,
cherche changement de situation.

Ecrire sous chiffre P. J. 7119, au bureau de
L'Impartial.

CAPRI
l'Ile que vous n'oublierez plus I... par ROME -
NAPLES - POMPEI , retour en croisière sur
QÊNES, à bord du luxueux transatlanti que
Vu/coma 9 Jours dont 4 à Caprl: Fr. 390.—

! Prochains départs assurés: 9 juin , 28 juillet.

VENISE
excursions en gondoles, visites , 5 jours à l'Hun-
garia Palace, Prochain départ : 12 juin ,
Fr. 179.— en 2e classe.

ASCENSION ET PENTECOTE
4 jours à PALLANZA-BORROMÉES au Qrand-
HOtel MAJESTIC Fr. 125.— , 2e classe, Visite
des 3 Iles.

COTE D'AZUR ET CORSE
en avion, 7 jours. Fr. 288.— , départ 23 mal.

Une ravissante croisière :
DE GÊNES A MARSEILLE

par mer à bord du paquebot Lampana , confort
de Ire classe, Fr. 190.— t. c. dès Lausanne.
4 jours , prochains départs : 3 et 28 juin.

Voyages dirigés avec distinction et compétence ,

«TOURISME POUR TOUS »
3. place Pepinet LAUSANNE Tél. 3.14.67

Appartement
de 2 à 3 pièces est cherché
pour le 1er juillet par couple
¦ans enfant. Région Crêt du
Locle, Eplatures ou Abattoirs.
— Faire offres sous chiffre
D. T. 7454 au bureau de L'Im-
partial.

on demande mon
tages de finissages à domi-
cile. — Offres sous chiffre
O. D. 7485 au bureau de
L'Impartial. 

Mntn à vendre. 50° TT- 4
lllU tu vitesses, revisé et réa-
lésé, laxe, assurance payées.
— S'adresser à M. Châties
Boillat, Promenade 8. Télé-
phone 2.45.24. 7450

BERLIET
Le spécialiste du Poids lourd

3 T, 5 Diesel châssis cabine 23.500.—
5 T Diesel châssis cabine 32.000.—
7 T Diesel 5 cylindres châssis cabine 37.000.—

Agent exclusif :

GARAGE DE LA COTE - S™ .
Prochainement :

Présentation du CAMION 7 T, 5 cyl. un véhicule sensationnel

Demoiselle de mceplion
est demandée par médecin-dentiste con-
naissances de la machine à écrire el
notions de comptabilité indispensable.

Offres sous chiffre B. B. 7467 au bureau
de L'Impartial.

BOIS DE FEU
Nouveau prix pour la saison 1950

BAISSE
Foyard sec le st. Fr. 30.—
Bois dur mélangé sec le st. Fr. 42.—
Sapin sec le st. Fr. 40.—

Façonné et rendu au bûcher
Se recommande ; Charles Boillat , Promenade 8

Téléphone 2.45.24

( N

Fête des mères
Boîtes en chocolat,
garnies
Tourtes
Coeurs
Fondants
Desserts fins

Toujours bien servi à la

• BOULANGERIE-PATISSERIE

R. SCHOLTZ
Progrès 89 - Tél. 2,29.38

V. J

¦P'W si» 1

^Pllpsfi '—

Excursions Rapid Blanc

Samedi 13 mal La Franche-Comté par
Dép. 13 h. 30 Maiche - Morteau Fr. 8.-

Cuei l le t to  des rancisses
Dim, 14 mai A l'occasion rie la Journée de

mères oflrez une course aux cham |i>
Dèp urt  7 h ^e narcKse.i par Fr ib ourg  - Châti

Sl-Denls Fr. Iti -

Garage Glohr
~ 
^^lf ^ a

JE. DUmiJC

leçons de français
pour jeunes gens et jeunes
filles Suisses allemands.
Faire offres sous chiffre K. L.
747 1 au bureau de L'Impartial.

Gravage
J'offre a domicile des boîtes
or et argent à graver à la
main , également du gullloch é
li gne-droite. — Ecrire sous
chiffre C. D. 7492 au bureau
de L'Impartial.

Exposition de peinture
A çiwA -promevAU*

au Musée des Beaux - Arts
6-21 MAI , de 14 à 17 heures , le dimanche de
10 à 12 heures et de 14 à 17 heures.

Au magasin
de comestibles

Serre 81
et demain mercredi , sur la
Place du Marché , 11 sera
vend u :

? 

beau
fi le t  do porches

Palées

de palées

Filets
de dorschs

Truites
vivantes

Arrivages journa-
liers de la pèche

Se recommande , F.MOSER
Téléphone 2.24.54 7508

Cherchons pour entrée im-
médiate ,

commissionnaire
pouvant venir tous les jours
après l'école.
Se présenter chez JAGO ,
Ernest Walther, Jaquet-
Droz 50, à partir de 16 hres.

On cherche g^Att
re des heures régulières. —
S'adresser à la rue du Pont
21 , au 2me étage. 7447

Plmml l P P  meublée , à louer
Ullall lUI U à personne hon-
nête et propre. — S'adresser
rue de l'HOtel-de-VIlle 4, au
1er étage. 7458

nh amli p-p â louer de suite -UllalllUI C à jeune homme
sérieux. — S'adresser rue
Neuve 6, au 2me étage , à
gauche. 7438

Vélo de dame, »V!
vitesses, est à vendre. — S'a-
dresser à M. René Matile ,
Les Pelltes-Crosettes 24. Tél.
ij .2l. b7. 7443

A upnrln p ' armolre vitrée .I\ VCIIUI C i radiateur élec-
t r ique , 1 accordéon (touches
piano). — S'adresser rue Ja-
quet-Droz 6, au 2me étage.

BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
Gymnase, Numa-Droz 46, 2me étage Tél. 2.47.96

Prêt B domicile, chaque jour
Entre autres livres récemment acquis :
Ballereau, Le camp ing — Beauvoir, Le deuxième
sexe — Buck, Pivoine — Les chefs d'œuvre de
l'horlogerie — Colette, Le toutounier — Décou-
verte aérienne du monde — Demaison, Es-
paces — Desarces, Encyclopédie pratique d'électri-
cité — Fournier, Les plantes médicinales et véné-
neuses de France — Grousset, L'empire des steppes
Histoire de la peinture moderne — Jeux de
la XlVme Olympiade — Lesourd, Le fraisier
Ludwig, La Méditerranée — Lugeon, La culture
des légumes — Maurois, A la recherche de Proust
Parrot, La flamme et la cendre — Roussin, La pe-
tite hutte — Waugh, Hissez le grand pavois — Win-
delsi La grotte de Lascaux.

Prêt de livres allemands de la Bibliothèque pour Tous

Prix de l'abonnement, Fr. 1.50 par trimestre.
L'usage de la Salle de lecture est gratuit.

DÉPÔT DU COLLÈGE DE L'ABEILLE:
Ouvert les mardis et jeudis, de 17 à 19 hres

Tourneur a la liai!
très qualifié , serait engagé de
suite ou pour époque à con-

venir par manufacture de boî-
tes de montres métal et acier.

Faire offres sous chiffre V.F. 7477 au bureau
de L'Impartial.

Bonne maison de la place cherche

woyaâeur
sérieux , travail leur , débroui l la i t .
pour: Trousseaux , bunnete n e .lalnt^
Fixe, provisions , abonnement C. F. F,
vacances payées, assurance-acci-
dents. Entrée immédiate.

Faire offres avec cop ies rie cer t lf i
cats et photo sous ch i f f re  P 10398 l».
à Publicitas S. A., La Ch u>
de-Fonds.

1 LE 14 MAI , FLEURISSEZ VOS MAMANS !!! • M choix de fleurs coupées • Piaules vertes el fleuries
f RnvnEiRAFLQR Mme Ziegenhapeii 1™£,m mA £&

Garage
¦ On offre place pour

une voiture, centre
de la ville. 7449
Téléphone 2 12 25.

j Profitez I
Grands avantages I
Meuble combiné formant
bureau, armoire habits et
vitrine 380.-
Armolre 2 portes avec
séparation pour linge et
habit 125.-
Bureau d'appartement

195.-
1 salon brun complet

450.-
Buîiet de service moder-
ne 290.-, 370.-, 430.-

080.-, 6S0.-
Salle à manger moderne

870.-
Chambre à coucher com-
plète, à lits Jumeaux com-
plets, armoire et coiffeu-
se 850.-
Tissu rideaux, tissu d'a-
meublement, bas prix.
Tapis 2x3 m.
Tour de Ht moquette
Entourage de couche

180.-
Jetée divan turc 38.-

' A. LEITENBERG
Ebénisterie - Tapisserie
Grenier 14. Tél. 2.30.47



L'actualité suisse
Un gros incendie à Interlaken

Dix familles sans abri
INTERLAKEN, 9. — Ag. — Dans la

nuit de dimanche à lundi , peu avant
minuit, un incendie a éclaté dans la
boulangerie Reinle, à la rue du Mar-
ché. Quatre immeubles ont été endom-
magés. Les pompiers dTnterlaken ,
Matten, Unterseen, Boenigen et Daer-
lingen, après deux heures d'efforts,
sont parvenus à maîtriser le sinistre.

Dix familles sont sans abri et six
magasins ont subi de gros dommages.
On ne peut pas encore évaluer le mon-
tant des dégâts. Le mobilier est pres-
que entièrement détruit et on ne con-
naît nas encore les causes du sinistre.

I J / S Op " Terrible suite d'une imprudence
HAERKINGEN (Soleure) , 9. — Ag.

— Un garçonnet de 14 ans manipulait
le mousqueton de son frère aîné quand
soudain un coup partit. Le projectile
traversa la paroi et vint atteindre mor-
tellement le père qui se trouvait dans
son lit. La victime était père de dix
enfants.

["JS!?̂ ! Une conférence internationale
à Berne pour la revision

de conventions ferroviaires
BERNE, 9. — Lundi matin, sous la

présidence d'honneur du conseiller fé-
déral Celio, chef du Département fé-
déral des postes et des chemins de fer ,
s'est ouverte dans la salle du Grand
Conseil de l'Hôtel de Ville, à Berne,
une conférence diplomatique chargée
de procéder à la revision partielle des
conventions internationales concernant
le transport par chemins de fer , signées
le 23 novembre 1933 à Rome et entrées
en vigueur le 1er octobre 1938, et aux-
quelles adhèrent actuellement pres-
que tous les Etats du continent euro-
péen.

Le service complémentaire féminin
à dix ans

MORSCHACH, 9. — Ag. — Le service
complémentaire féminin a été fondé
11 y a dix ans. Une cérémonie commé-
morative a eu lleu à Morschach — où
eurent lieu les premiers cours d'intro-
duction.

Précision au sujet du tirage
de la Loterie romande

LAUSANNE, 9. — Par suite d'une er-
reur, on a fait figurer à la fois parmi
les numéros gagnant 100 francs et par-
mi ceux gagnant 200 francs les billets
se terminant par ces chiffres : 7685,
5758, 3779, 6782 , et 5264. En fait, tous
les billets qui se terminent par les chif-
fres sus-indiqués gagnent effectivement
deux cents francs, mais rien de plus.

Les recettes douanières augmentent
BERNE, 9. — Ag. — En avril 1950,

les recettes des douanes se sont éle-
vées à 44,8 millions de francs , soit 4,9
millions de plus qu 'en avril de l'année
précédente.

Au cours des quatre premiers mois
de l'année 1950, les recettes douanières
ont atteint 156,8 millions de francs
contre 147,3 millions pendant la même
période de 1949.

Ces chiffres comprennent égale-
ment le produit de l'imposition sur le
tabac qui est versé à l'A.V. S.

Matériel de guerre démodé...
BERNE, 9. — Ag. — A une question

du conseiller national Meili demandant
si le Conseil fédéral pense utiliser ra-
tionnellement les affûts de canons d'in-
fanterie pour des armes sans recul et
de calibres plus gros, l'autorité répond
ceci :

«Le Département militaire s'efforce
d'utiliser à d'autres fins, dans la mesu-
re du possible, le matériel de guerre dé-
modé. Les essais ont cependant montré
que les affûts des canons d'infanterie ne
peuvent pas être affectés à l'emploi
prévu par l'auteur de la question. »

Allusions de la
presse française à l'égard

de la Suisse
à l'occasion du remboursement

de l'emprunt français émis en Suisse
en 1939

PARIS, 9. — Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

Depuis un certain temps, la presse
française spécialisée et les journaux
d'information, f o n t  des allusions assez
peu agréables pour la Suisse, banques
et particuliers, à l'occasion du rembour-
sement de l' emprunt f rançais  3% %
1939, émis en Suisse et payable en
f r a n c s  suisses.

A ce propos, ils rappellent que .le gou-
vernement français avait exigé des por-
teurs suisses l'établissement d'un affi-
davit , attestant une propriété antérieure
au 20 février 1941. Ces titres munis
d'affidavits ont été remboursés sans
difficultés. Or , un certain nombre de
titres, non munis d'affidavits, ont été
présentés au remboursement «t r«*a»é3.

Les porteurs se prévalant du prospec-
tus exigent le paiement en francs suis-
ses, ledit prospectus ne prévoyant nul-
lement les mesures conservatoires
adoptées par le gouvernement français,
même en temps de guerre.

Pour liquider cette affaire, le Trésor
français envisagerait, selon la « Semai-
ne économique », l'émission d'un em-
prunt en Suisse à la souscription du-
quel seraient admis en règlement dans
une proportion à fixer, les titres de
l'emprunt 1939 3%%.

D'après « Ce Matin », le montant des
titres non encore remboursés attein-
drait 70 à 80 millions de francs suisses,
soit 6 à 7 milliards de francs français.
Des pourparlers seraient en cours. Et le
journal ajoute : « Par ce moyen, spécu-
lateurs et fraudeurs obtiendraient sa-
tisfaction. Serait-il convenable de ré-
compenser de la sorte à coups de mil-
liards une spéculation financière que
.l'honnêteté internationale condam-
np ? »

Entre Genève et Milan

Un avion a disparu
MILAN, 9. — Ag. — Un avion de

type « Navion », parti lundi matin de
l'aéroport de Genève-Cointrin pour Mi-
lan, n'est pas arrivé à destination. Les
recherches ont immédiatement com-
mencé dans la région comprise entre
Domodossola et le Simplon, mais n'ont
donné jusqu'à présent aucun résultat.

A bord se trouvent l'industriel mila-
nais Carlo Franzi, âgé de 30 ans, et
le mécanicien Gadola.

Chrosiioos jurassienne
Les électrons bernoises

Les résultats définitifs
pour le Grand Conseil

Voici les résultats définitifs pour le
Grand Conseil bernois :

Par ti paysans, artisans et ' bourgeois
79 (précédemment 84) , parti socialiste
68, comme précédemment, parti radical
32 (26) , parti populaire catholique 10
(10) , parti du travail 0 (3) , parti de
l'économie franche 1, comme précé-
demment, parti indépendant Landes-
ring 4 (1).

Dans l'arrondissement de Berne ville,
le parti paysans, artisans et bourgeois
n'a perdu qu'un siège, les radicaux ont
gagné un siège dans le même arrondis-
sement. Le parti du travail a perdu ses
deux sièges à Berne et le troisième à
Bienne. Le Landesring a gagné deux
sièees à Berne et un à Bienne.

La Chaux-de-Fonds
Précisons...

... que C'est M. Florian Reist, profes-
seur à l'Ecole commerciale de la So-
ciété suisse des commerçants de not'e
ville, qui a obtenu un premier prix au
concours de travaux de la S. S. C. fé-
dérale, à Bâle, et non M. Reich, comme
une information officielle nous le fai-
sait croire.

(Corr.) — Le premier festival de
l'Association cantonale des accordéo-
nistes neuchâtelois aura lieu diman-
che 14 mai, à Cortaillod. Il réunira
quelque 350 accordéonistes de toutes
les régions du canton.

Vers un festival de l'Association can-
tonale des accordéonistes.

Le ee cross neuchâtelois
a l'aveuglette

Dimanche matin se disputait quel-
que part en campagne — dans la ré-
gion des Geneveys-sur-Coffrane — le
6e cross neuchâtelois à l'aveuglette.
Comme le nom de cette épreuve l'in-
dique, il s'agissait de partir d'un point
donné et de se rendre, par les seuls
moyens des jambes et du souffle et
avec la seule aide d'une carte et d'une
boussole, de poste en poste Jusqu 'à
l'arrivée. C'est là une formule sportive
très appréciée , puisque pas moins de
484 concurrents étaient au rendez-vous
à 8 h., sur la place de la gare de Neu-
châtel. A voir la mine ravie des plus
jeunes et l'air satisfait des aînés, on
ne, pouvait, a la fin de l'épreuve, que
conclure à la parfaite réussite de cette
journée consacrée au sport. Pour les
organisateurs, ce fut  un magnifique
succès puisque la participation dépas-
sa de beaucoup celle de 1948, l'année
du centenaire de la République neu-
châteloise.

Les résultats
Catégorie A : 7,6 km. Equipes parties :

50 ; classées : 43.
1. La Jeep SFG Rochelort, 47' 35" ;

2. Les gais lurons, Technicum La
Chaux-de-Fonds, 48' ; 3. F. C. Haute-
rive, 51' 07" ; 4. Les Zèbres SFG Saint-
Biaise, 52' 42" ; 5. Clan St-Georges,
Monthey, 55' 21".
Catégorie B : 8,6 km. Equipes parties :

27 ; classées : 25.
1. Ecole normale Fleurier, 51' 54"

(gagne définitivement le challenge de
sa catégorie) ; 2. La Flèche II Coffrane,
52' 58" ; 3. Fend l'air Amis-gyms Bal-
laigues, 56' 55" ; 4. Les Aiglons I. P.
Aigle, 59' 05" ; 5. Eclaireurs de Soleure,
1 h. 05' 01".
Catégorie C : 9,9 km. Equipes parties :

20 ; classées : 16.
1. Diable j aune Sof. Mot. L. Trp. IIcp.

Thoune 1 h. 16' 20" ; 2. GGB Vu Globe-
trotter Berne, 1 h. 18' 10" ; 3. SFG Ché-
zard-St-Martin, 1 h. 22' 06" ; 4. Uniba
I Université Bâle, 1 h. 27' 35" ; 5. Les
Tatouillards SFG Rochefort, 1 h. 28'
43".
Catégorie C : 4,7 km. Equipes parties :

25 ; classées : 19.
i. Le Vampire SFG Rochefort, 38'

14" ; 2. La Fléchette SFG Coffrane, 38'
18" ; 3. Forelle SFG Montilier , 40' 40";
4, Routless Rock III La Chaux-de-
Fonds, 41' 59" ; 5. La Sirène SFG Ché-
zard , 43' 05" ; 6. Les Eperviers Ski-Club
La Brévine. 46' 16".

Sports

Pour la Coupe Davis
Le match Grande-Bretagne—Italie'

Jj e aouuie ue cei/oe reiieunoi e a eie
disputé lundi à Eastbourne. Les Ita-
liens Cucelli et M. del Bello ont battu
les Britanniques Mottram-Paish par le
score de 9-7, 6-2, 6-4. A l'issue de la
seconde journée, les Italiens mènent
par 2 victoires à 1.

TENNIS

Les deux cours organisés à Macolin
à l'intention des chefs éclaireurs suis-
ses viennent de prendre fin. 123 chefs
venus de toutes les régions du pays ont
participé à ces cours. Il s'agissait de
former, pour les diverses sections d'é-
claireurs, des chefs capables de se
charger de l'entraînement pour les
cours de base I. P. tels qu'ils sont pré-
vus dans les programmes des éclaireurs.
De cette manière, on voudrait arriver
à ce que chaque section d'éclaireurs
dispose d'un chef d'instruction prépa-
ratoire parfaitement qualifié et qui se-
rait responsable de l'organisation des
cours d'instruction préparatoire et des
pxamens.

Les directeurs des cours, le colonel
Hirt et le Dr E. Biedermann ont, en
dépit du mauvais temps, réussi à en-
thousiasmer les participants pour
l'athlétisme léger exigé par le cours
de base d'I. P. Pour mettre dans le
programme une note imprévue, une
course d'orientation, notamment, a été
organisée. M. Arnold Kaech, directeur
de l'E. S. G. S. y a également pris part.
L'un des points culminants du cours ,
ce fut le feu de camp qui reçut la vi-
site de M. Arthur Thalmann, chef
suisse des éclaireurs. Dans la causerie
qu 'il tint à cette occasion , M. Thal-
mann a donné aux chefs de précieuses
indications sur la meilleure manière
de doter notr e pays d'une jeunesse
saine de corps et d'esprit et de former
des citoyens conscients de leurs res-
ponsabilités civiques.

Cours de chefs Eclaireurs
à Macolin

A l'extérieur
' IBF*1 M- Acheson arrive a Londres
LONDRES, 9. — Reuter. — M. Ache-

son, secrétaire d'Etat, venant de Pa-
ris, est arrivé mardi à l'aérodrome de
Londres. Il aura des entretiens avec
M. Bevin, ministre des affaires étran-
gères, avant la conférences des Trois
qui s'ouvrira j eudi.

Les Russes
posent des conditions

La question des élections libres
à Berlin

BERLIN, 9. — Reuter. — Le colonel
Yelisarov, adjoint au commandant du
secteur soviétique de Berlin, a fait
parvenir, lundi soir , aux commandants
des trois secteurs occidentaux, une let-
tre dans laquelle il déclare, en parti-
culier, que la Commission de contrôle
soviétique ne consentira à des élec-
tions sur tout le territoire de Berlin
que si toutes les troupes d'occupation
sont retirées et si le partage de la ville
en quatre secteurs est aboli.

..amais elles ne sont pas
prises au sérieux !

BONN, 9. — Reuter. — Les condi-
tions auxquelles les Russes subordon-
nent l'organisation d'élections libres
dans toute la ville de Berlin, ne sont
prises au sérieux, ni par la haute Com-
mission alliée, ni par les milieux al-
lemands.

Un haut fonctionnaire britannique
a déclaré notamment : « Quel sens cela
aurait-il d'organiser des élections dans
une ville évacuée par toutes les trou-
pes d'occupation, si cette ville doit
rester comme dans le passé, comme
une île au milieu de la zone sovié-
tique à la merci de la police populaire
fort bien armée par les Russes ? Du-
rant ces deux dernières années, le pre-
mier souci des autorités soviétiques a
été de faire partir les Alliés occiden-
taux de Berlin. Leur proposition a
uniquement pour but de permettre la
réalisation de ce dessein. Elle ressortit
d'ailleurs à la pure propagande. »

Un autre fonctionnaire allié a dé-
claré que cette proposition compor-
tait l'abrogation de la décision prise
à Yalta au sujet du partage de Berlin ,
et ne pouvait donc être prise en con-
sidération.

Leopold ni et la classe
ouvrière

BRUXELLES, 9. — AFP. — « Les tra-
vailleurs n'ont plus confiance en vous,
les résultats de la consultation popu-
laire le prouvent », tel est le thème
d'une lettre adressée par les dirigeants
de la Fédération générale du travail
belge à Leopold III.

Les dirigeants syndicaux soulignent
que l'opposition au roi s'est manifestée
plus particulièrement dans les bassins
industriels de Flandre et de Wallonie,
précisant que les griefs des ouvriers
peuvent se résumer ainsi : « Le roi,
dans des circonstances particulière-
ment graves pour l'avenir du pays et
du peuple belge, n'a pas su faire son
métier de roi. »

Les dirigeants syndicaux déclarent
d'autre part que les idées formulées
par le roi sur le fonctionnement des
institutions parlementaires et la réor-
ganisation sociale « rappellent étran-
gement le langage que tenaient les
partisans des dictateurs >. Les syndi-
calistes de la F. G. T. B. concluent en
demandant au roi de prendre l'initia-
tive d'une solution d'apaisement en
s'effaçant.

La réponse du roi

En réponse à cette lettre, le roi Leo-
pold III déclare qu'il ne s'est jamais
désintéressé du sort de la classe ou-
vrière et qu'il n'a jamais envisagé de
faire une politique autoritaire, souli-
gnant que les lettres qu'il a adressées
au gouvernement en 1938 et 1939 mon-
trent à quel point il considère que la
saine pratique du régime parlemen-
taire doit être la base de la monarchie
constitutionnelle.

La commémoration de la libération
de Berlin

BERLIN, 9. — AFP. — La cérémonie
commémorant la libération de Berlin,
le 8 mai 1945, par l'armée rouge, s'est
déroulée lundi après-midi à l'Opéra du
secteur soviétique en présence notam-
ment de M. Johannes Dieckmann, pré-
sident de la Chambre populaire provi-
soire, qui représentait M. Wilhelm
Pieck, président de la République de
l'Allemagne de l'Est (actuellement en
Union soviétique) , de M. Otto Grote-
wohl, président du conseil , M. Pouch-
kine, ambassadeur de l'URSS, des
membres de la commission de contrôle
soviétique et des représentants de la
kommandantur soviétique de Berlin.

Dans le discours qu 'il a prononcé à
cette occasion, M.  Grotewohl a con-
damné sévèrement le peuple allemand
qui, « en grande partie, a approuvé les
crimes nazis et, p our certa ins même, y
a varticipé ».

Il a ensuite accusé le gouvernement
de Bonn de travailler pour les intérêts
capitalistes. « La République démocra-
tique allemande est sortie définitive-
ment d'un Occident pourri qui voit ses
derniers espoirs dans la guerre contre
l'URSS et l'emploi de la bombe à hy-
drogène. »

M. Grotewohl n'est pas
content !

VIENNE, 9. — AFP — L'effondre-
ment de l'Union des indépendants,
groupement politique que beaucoup
d'observateurs considèrent comme néo-
nazi, et dont le succès avait été une
surprise aux élections législatives d'oc-
tobre 1949, tel est le fait qui se dégage
le plus nettement du résultat des élec-
tions municipales de Basse-Autriche,
en zone soviétique.

Voici .les résultats complets de cette
consultation :
Volkspartei : 389,058 voix, 13,462 man-
dats, 51,9%. Socialistes : 299,523 voix,
6233 mandats, 40%. Bloc des gauches :
39,107 voix, 307 mandats, 5%. Union des
indépendants : 1378 voix, 12 mandats,
0,3%.

Dans l'ensemble, il apparaît que le
Volkspartei, toujours en tête, a perdu
quelques dizaines de milliers de voix au
profit du Parti socialiste.

Le bloc des gauches (communistes et
socialistes progressistes) a perdu de*
son côté pas mal de terrain. Une chose
en tout cas est certaine : la défaite
écrasante de l'Union des indépendants.

Défaite des néo-nazis
aux élections municipales

r.p Rnssfl-Aiitrïp.TiA

SFAX, 9. — AFP — Trois morts et
quatre personnes grièvement blessées
au passage à niveau de Maagen el Egar
près de S f a x , tel est le bilan d'une col-
lision qui s'est produite entre un auto-
rail et une automobil e transportant
sept personnes.

Auto contre autorail : trois morts

Chrninue nenciieioise
Neuchâtel. — Un camion enfonce une

vitrine.
(Corr.) — Un camion d'une entre-

prise neuchâteloise, arrêté au lieu dit
Gibraltar, à Neuchâtel, et dont le
chauffeur avait incomplètement serré
les freins, a dévalé hier après-midi la
rue en pente et est venu enfoncer la
vitrine d'une laiterie. Il n'y a pas d'ac-
cident de personnes, mais on estime
les dégâts à quelque 500 francs.

Un Neuchâtelois dirige l'Orchestre
romand de Bienne.

L'Orchestre romand de Bienne, sous
la direction de M. Jean Froidevaux,
professeur au Conservatoire de Neu-
châtel, a donné un concert très appré-
cié . et entièrement consacré à J.-S.
Bach. Avec le Concerto brandebour-
geois No 3 et la Suite en ré, le pro-
gramme comportait encore les deux
concertos à deux pianos. Les solistes
étaient MM. Adrien Calame et Victor
Fenigstein.

Neuchâtel. — Pris sur le fait.
A la fin de la semaine dernière, un

individu s'est présenté chez plusieurs
maroquiniers de Neuchâtel. Après avoir
lié conversation, il profitait d'un mo-
ment d'inattention pour commettre des
vols de portefeuilles et de porte-mon-
naie. Cet individu a pu être arrêté
lundi matin par la police cantonale,
alors qu'il tentait de commettre un
nouveau vol.

Il s'agit d'un nommé F. P., Tessinois,
né en 1924, qui a également procédé
d'une façon analogue à La Chaux-de-
Fonds, Berne et Bâle. Il a été écroué
et mis à disposition du j uge d'instruc-
tion de Neuchâtel.

LONDRES, 9. — Reuter — Intervie-
wé par le correspondant belgradois du
« Daily Mail », le maréchal Tito, prési-
dent du gouvernement yougoslave, lui
a déclaré que son pays avait mainte-
nant surmonté les pl us grosses des d i f -
f icultés provoquées par sa rupture avec
le Kominform et que les accords passés
avec les pays occidentaux avaient déjà
permis de compenser les e f f e t s  du blo-
cus de l'est.

Interrogé au sujet des possibilités
d'un contact plus étroit avec l'occident,
le maréchal a répondu qu'actuellement
les possibilités o f f e r t e s  au tourisme
étaient limitées, mais qu'elles étaient
destinées à être développées avec le
temps.

Tito et l'Occident

SCALA : L'Homme de la Tour E i f f e l , î.
CAPITOLE : Du Sang dans la Sierra, i.
CORSO : Raccrochez, c'est une erreur , i,
EDEN : Aux deux Colombes, f.
METROPOLE : Tendre Symphonie, f.
REX : Macario... le héros de la rue, t.

f. —s parlé français. — v. o. — ver-»
sion originale sous-titrée français.

CINEMA-MEMENTO

au » mai iyou
Zurich : Cout8 du

Obli gations 8 9
3</4°/o Féd. 42/m s 102.30 102'/ 4
3i/2°/0 Féd.43/av. 109 d 108.90
31/2% Fd. 44/mai 109.— I08.90d
JO/o Fédéral 49 . 107i/ 2 d 10/.40d
30/o CF. F. 38.. 105.40 105"/2
Actions
Union B.Suisses 895 394 d
Société B.Sulsse '95 796
Crédit Suisse.. «04 c05
Conti Lino.. . .  219 222
Electro-Watt. . «7/ 677
Interhandel . . . .  699 695
Motor Colombus 526 526
Steg Série I . . .  72d 73
indelec 275 </6
Italo-Snisse pr. 82U b2 'i 2o
Réassurances . 5825 Y>875
Winterthour Ac 5060 5060
Zurich Assur.. . 7925 7900 d
Aar-Tessln .... 1207 1215

Zurich « Cours du
Actions 8 9
Oerlikon Accu. 400 d 388 exe
Ad. Saurer .... 820 825
Aluminium .... 1830 1823
Bally 695 69o
Brown Boveri . 828 t26
Aciéries Fischer 805 803
Lonza 812 820
Atel . Oerlikon . 580 585 0
Nestlé 1339 1343
Entrep. Sulzer . 1615 1612 d
Baltimore 48>/4 481/4
Pennsylvan. RR <23/4d 72'/2
Sodec 551/2 55
Italo-Argentina 67 67'/4
Royal Dutch.. .  223 226
St. Oil N.-Jersey 311 314
Eastman Kodak 202 '.01
internat. Nickel 117 117
Montgomery W. 249 250
Allumettes B. .. 293/4 293/4d
AMCA $ 271/4 2. 1/4
SAFIT £ 10.0.6 9.19.0
FONSA, cpiéc 112 1121/4

Genève t Cou?8 du „
Actions 8 9
Am. Sec. ord... 85 851/4
Canadian Pac. . 66 d 66
Inst. Phys. au p. 218 214
Sécheron nom.. 366 3S6
Separator 118 119
S. K. F 218 218
Bâle:
Ciba 2180 d 2195
Schappe Bâle.. 860 860
Chimiq. Sandoz 3075 3095
Hoffmann-La R. 4160 4165 d

Billets étrangers
Oemande Oltre

Francs irançals.. 1.20 1.24
Livres Sterling .. 10.79 10.91
Dollars U .S.A.. 4.27 4.31
Francs belges . ,  8.49 8.60
Florins holland . 105.50 107.50
Lires italiennes —.65 --,/0
Marks allemands 30.50 82.25
Bulletin communique i lit re mdlcatil par
l'UNION DE BANQUES SUISSE
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Vichy
Automobiliste se ten-

dant à Vichy, pour cure ,
le 14 juillet , aurait 3 pla-
ces de disponible , voi-
ture de tout confort.

Retour le 5 août.
Désire personnes sé-

rieuses.
Pour rensei gnements

écrire Case postale
8763. 7327

S.A. des Caisses Enregistreuses Natîona i
H J.L. Millier - Bienne - ne!. 2.60.44
™ auei.es Marchanaises 13 ""
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fl Ŝ Î fl 14 
mai 

i
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CŒURS EN CHOCOLAT, garnis ou non
PRALINÉS - TRUFFES - BONBONS à la li queur
TOURTES, formes de circonstance
DESSERTS FINS, etc.

////IJPP/I/ lif lf J BouIan Berie,XC5f *'*̂ Z± *f L̂  Pâtisserie
Grenier 12 Tél. 232.51 - si occupé 2.52.60

TOUJOURS LA QUALITÉ 1 Sa renommée !
Expéditions soi gnées au dehors

.L'Impartial " est lu partout et par tous. - 15 cts le numéro

Vélo lu
à vendre, parfait état,
3 viiesses.

S'adresser Radio
Secours, Parc 52,
Tél. 2.43.34. 7398

©pan
6i/ 2 (J. V.. 1936, con-
duite intérieure , 4 por-
tes, 4 places, à vendre
à prix avantageux.
S'adresser à M. Geor-
ges Leuenberger , scie-
rie , La Sagne. Télé-
phone (0J9) 8.31.35.

7414

A vendre

maison familiale
comprenant 6 chambres dont
2 petites , 2 cuisines , 2 W. U.,
salle de bains et toutes dé-
pendances ; 610 m2 de jardin.
Prix désiré : 49,000 Ir., néces-
saire au comptant : 27,000 fr .
Maison en bon état. Libre
tout de suite pour l'acqué-
reuK Pour visiter , s'adresser
l'après-midi aux Portes-Rou-
ges 77, Neuchâtel. 7445

ON CHERCHE

maison
familiale :

de 4-5 pièces, à ache- !
ter , à La Chaux-de- >
Fonds.

Offres sous chiffre ;
D. Q. 7317 au bureau
de L'Impartial. :

Side-car
est à vendre , occasion
exceptionnelle.
S'adresser au bureau

. de L'Impartial. 7427

Qui prêieraii
la somme de fr. 2500 -
à commerçant;

Remboursement en
mensualité.

Bon intérêt.
Ecrire sous chi f f re

M. E. 7109 au bureau
de L'Impartial.

Terminages
sur calibre 5 à 10 1/2 '" se-
raient entrepris par atelier
bien organisé (qualité soi-
gnée). Références de pre-
mier ordre. — Faire offres
sous chiffre B. T. 7452 au bu-
reau de L'Impartial.

IIHl Tapissier ^décorateur

MI 111 ¦¦¦!! ¦¦ ssi um ¦mm 1111-»-—i^^TTimrriir.. "

Papa avait bien vu que souvent maman
était pâle et fatiguée : il a fait venir ce
magnifique paquet de fête que Pierrot
va pouvoir lui offrir. Il contient 4 gran-
des bouteilles d'Elchina , le toni que bien
connu si bon à prendre.

Elchina soulage et fortifie dans les cas de
surmenage chronique , faiblesse générale,
symptômes nerveux , troubles de l'esto-
mac ou d'intestins, langueur et .fati gue
après gri ppe,opération ou accouchement. .

Dans les pharmacies et drogueries. j

||| Paquet cadeau de 4 bout.à Fr. 6.50
Prix spécial Ica compris Fr. 20.80

*̂£ - Y ';W.

Demandez-nous devis sans engagement
Vovez nos devantures

Automobiliste I m.
Il s'agit de l' entret ien de votre #3Vvoiture. t f ^Capital  de saiisiactions... ou de £sa.an-wdésagréments I

Vous appartenez certainement au grand nombre des
automobilistes qui estiment que le mazout est un
moyen d'entretien (?) dérisoire.
Vous saluerez sans doute avec satisfaction l'initia-
tive de votre garagiste si celui-ci — renonçant au
mazout — utilise pour le « Service * de votre voiture
un produit pur et propre , vous libérant de la
détestable odeur du pétrole brut et de ses
méfaits.
Ce produit qui depuis plus d'une année est utilisé
par un grand nombre de garages et Stations-service
en Suisse :

l\,AU-T0-PAR-T0UT "
produit unique , préparé suivant la formule améri-
caine de la Penetrating Flexobile ,
est un moyen d'entretien parfait qui donne
toute satisfaction à l'usager qui , considérant
sa voiture comme un capital , entend qu 'elle
soit traitée dans les meilleures conditions.
Par l'« Au-to-par-tout > , les boues et poussières sont
rapidement détachées — au lieu du film collant du
mazout — le film sec de .'« Au-to-par-tout > protège
longtemps du salissement ;
les ressorts sont entretenus — les bruits de
carrosserie et l'agaçant « criquet - sont sup-
primés.
Si donc pour le « Service à l'Au-to-par-tout » votre
garagiste vous demande Fr.1.— de plus , accordez-
lui volontiers cette modeste majoration insi gnifiante
si l'on considère la supériorité du produit pur et de
ses effets par rapport au mazout impur.
Notre prochaine annonce dira quels sont les
garagistes de voire région qui , bénéficiant
et taisant bénéficier de ce grand progrès,
ont adop té

le Service Au-to-par-tout
Ii

Les Concessionnaires de l'«Au-to-par-tout > en Suisse:
S. A. D AGENCES COMMERCIALES , LAUSANNE

Agence Firezone-Monttor

Nous cherchons

f êepHÂscitâaiit
déjà introduit en Suisse française pour
visiter les magasins d'articles d'enlants.
Collection riche et très vendabl e. Bons gains
assurés.
Offres sous chiffre B C 7413 au bureau de
L'Impartial.



A l'extérieur
ZJ*~ Fin de la grève des cheminots

finlandais
HELSINKI, 9. — Reuter. — La grève

des cheminots finlandais , qui avait
provoqué la suspension des livraisons
de ce pays à l'Union soviétique , a pris
fin lundi aprèsd 6 Jours de durée.

Une émission spéciale...
LONDRES, 9. — Reuter. — Radio-

Moscou a consacré dimanche une émis-
sion à la découverte , il y a 55 ans, de
la radio par le savant russe Popov. Cet
anniversaire sera marqué par une ex-
tension de la télévision , dont bénéfi-
cieront prochainement toutes les villes
importantes.

LONDRES, 9. — AFP. — Trente ma-
nifestants communistes ont été arrê-
tés dimanche après-midi, par la poli-
ce, à Trafalgar Square, où, avec une
semaine de retard, le parti commu-
niste anglais avait organisé un mee-
ting pour célébrer le 1er mai.

De nombreuses forces de police gar-
daient toutes les voies d'accès et la
police montée dut être employée pour
disperser les manifestants.

Des manifestants
communistes anglais

arrêtés

A New-York

NEW-YORK, 9. — Du correspondant
de l'A. T. S. : La banque new-yorkaise
« Colonial Trust Company » a mis à la
dispositon de l'Office central suisse du
tourisme les huit vitrines de sa filiale
du Centre Rockfeller pour 15 jours ,
afin qu 'il puisse y exposer des produits
de l'industrie helvétique.

Cette exposition , petite certes mais
Intéressante, attire l'attention des
nombreux passants. Les vitrines sont
toujours assiégées par une foule de
personnes et leur offrent les produits
les plus populaires de l'économie suisse.
Il s'y trouve surtout des produits fa-
briqués, mais une vitrine tout entière
est réservée à l'industrie fromagère et
montre les diverses phases de la fabri-
cation de ses plus fameux produits ,
sous le slogan : « Comment naissent les
trous dans le fromage suisse. »

Citons, parmi les plus intéressants
des articles exposés , des appareils d'op-
tique, des théodolites, divers instru-
ments de haute précision, des obj ets de
porcelaine et de céramique, des usten-
siles d'aluminium, des montres de tout
genre, des broderies et des tissus d'art ,
sans parler du chocolat et des vins.

Un ingénieux montage présente l'in-
térieur dans un atelier spécialisé dans
la fabrication de machines de préci-
sion. La « Colonial Trust Company » a
prêté ses vitrines en hommage à ses
correspondants suisses.

Comment naissent les trous
dans les fromages suisses

ne sera pas remis à sa famille
ROME, 9. — La demande du député

monarchiste italien Alliata tendant à
ce que le corps de Mussolini soit remis
à sa famille a été rejetée par le mi-
nistre de l'intérieur, M. Scelba.

Le corps de Mussolini

BERLIN, 9. — APP. — Deux policiers
de la zone soviétique se sont présentés,
la nuit dernière, à un commissariat de
police de l'ouest de Berlin et ont de-
mandé à êtr e « détenus à titre de pro-
tection » .
... où l'on arrête un soldat britannique

BERLIN, 9. — Reuter. — L'agence de
presse allemande D. P. A. rapporte que,
lundi matin, en secteur soviétique de
Berlin , un soldat britannique a été ar-
rêté par deux policiers de ce secteur et
emmené menottes aux mains.

Deux policiers fuient la zone
soviétique de Berlin...

Le quart d'heure agricole
Quand il gèle au printemps

Le froid et le mauvais temps entravent la nouaison des fruits. —
Dans le canton les vergers sortiront indemnes de cette épreuve.

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Cernier, le 9 mai 1950.
Une fois de plus, avril n 'a pas failli

à sa réputation de mois versatile et
fantasque. Durant sa dernière quinzai-
ne, la neige, la pluie, le soleil, le gel
se sont partagé l'honneur d'être cités
aux prévisions météorologiques. Au
reste, rien d'étonnant à cela car cha-
que année, à cette époque, nous re-
marquons les mêmes phénomènes.

Néanmoins, le mauvais temps, gen-
re douche écossaise, que nous venons
de subir n'est pas fait pour plaire à
quiconque, sauf peut-être aux chroni-
queurs auxquels il fournit une excel-
lente matière à dissertation. Si vous
questionnez les gens de la terre , vous
vous rendrez immédiatement compte
qu 'ils ne sont pas plus satisfaits que
les autres. Cependant, tout n 'est pas
perdu pour certains d'entre eux , car il
est prouvé que les années retardées
comptent souvent parmi les meilleu-
res.

Neige et gelées blanches
Il va bien sans dire que les baisses

de température enregistrées à fin
avril auront éprouvé ces organes
fragiles que sont les fleurs, mais
heureusement, aucun dégât n'a été
signalé chez nous. La neige n'en-
dommage pas les fleurs, dans une
certaine mesure elle peut même les
protéger contr e le froid. Par contr e,
les ' arboriculteurs redoutent les gelées
blanches dont les plus dangereuses s?
produisent toujours lorsqu 'une nuit
claire succède à un temps couvert et
frais pendant la journée. C'est exacte-
ment ce qui s'est produit dans la nuit
du 25 au 26 avril et la suivante pen-
dant lesquelles .le thermomètre est des-
cendu à trois et quatre degrés en-
dessous de zéro à Cernier. Par contr e,
une nuit claire après une journée en-
soleillée n'offre pas ; les mêmes dan-
gers de refroidissement, l'air étant ré-
chauffé par le rayonnement de la cha-
leur emmagasinée par le sol pendant
la journée.

De toute manière, le froid n'aura
pas été favorable aux cerisiers, pru-
niers, poiriers, pêchers et abricotiers
de la plaine. Quant aux pommiers, ils
ont moins souffert , ou même pas du
tout dans certaines régions, leur flo-
raison étant plus retardée . Au Val-de-
Ruz et dans les vergers de la même
altitude, tout est pour le mieux, la
floraison ayant débuté seulement ces
jours.

La fécondation des fleurs
rendue impossible

L'abaissement de la température a
été préjudiciable aux arbres en fleurs ,
même sans gelée, car il a considéra-
blement entravé les abeilles dans leur
rôle de fécondatrices des fleurs. En ef-
fet , il est démontré que les abeilles ne
sortent guère du rucher si la tempé-
rature à l'ombre est inférieure à 9
degrés C. Habituellement, une tempé-
rature à l'ombre de 12 degrés C. est
nécessaire pour que celles-ci se por-
tent en masse sur les arbres ; mais
encore faut-il que le temps soit calme.

Les abeilles sauvages, les bourdons ,
les guêpes, certaines mouches et colé-
optères et même les fourmis butinent
les fleurs des arbres fruitiers. Toute-
fois , ces insectes sont en nombre trop
faible au printemps pour garantir une
fécondation satisfaisante des fleurs .
Par contre , les abeilles domestiques
constituant le 80 o/ 0 du contingent des
insectes butineurs, on admet que la
fécondation est essentiellement leur
oeuvre. De plus celles-ci sont particu-
lièrement douées pour cette opération ,
par la structure de leur corps, leur fa-
culté de distinguer les formes e.'t les
couleurs et leur sens de l'odorat. Hi-
vernant en colonie à proximité des ar-
bres, elles peuvent à la première occa-
sion favorable se porter en masse sur
leurs fleurs. Elles sont également très
actives. On estime qu 'une abeille peut
visiter environ sep t cents fleurs par
jour. Ainsi une forte colonie pourrait
visiter vingt et un millions de fleurs
en une j ournée, ce qui représente thé-

oriquement un verger de plusieurs
hectares. On comprend donc que des
conditions météorologiques défavora-
bles au vol des abeilles puissent avoir
de mauvaises répercussions pour la fé-
condation de fleurs et, par suite, sur
la récolte.

La lutte contre le gel
Chacun aura lu dans les récents

communiqués ayant trait aux dégâts
du gel en Valais que l'on protège les
cultures au moyen de chaufferettes.
A première vue on pourrait croire que
les arbres sont protégés par la cha-
leur rayonnant de celles-ci. C'est in-
exact et pour comprendre le fonc-
tionnement des chaufferettes il faut
d'abord savoir que lors des blanches
gelées la couche d'air en contact avec
le sol est généralement plus froide que
celle située à une certaine hauteur.
Précisons encore que cette condition
ne peut se réaliser que par temps cal-
me. Ainsi à 10 ou 12 mètres au-dessus
du sol, l'air peut être plus chaud de
4 à 6 degrés que celui situé à un mè-
tre. Dès lors, il suffit de brasser l'air
énergiquement pour mélanger les cou-
ches d'air chaudes et froides et écar-
ter tout risque . de gel. Un puissant
ventilateur conviendrait parfaitement.
Quant aux chaufferettes, elles agis-
sent à la manière d'un ventilateur en
provoquant l'élévation de l'air froid
par réchauffement . L'air . réchauffé
s'arrête dans son ascension quand il
rencontre une couche d'air dont la
température est égale à la sienne puis
il est réfléchi vers le sol. Ainsi, il est
possibls de protéger les cultures con-
tre un froid de 5 à 7 degrés en-des-
sous de zéro. On utilise 150 à 200
chaufferettes à l'hectare selon l'inten-
sité du froid à combattre. Chaque ap-
pareil consommant environ 1,2 litre
de mazout à l'heure, soit sept litres
par nuit , il est aisé de faire le compte
pour estimer les frais que peut en-
traîner la lutte contre le gel. Et l'on
comprendra mieux pourquoi les abri-
cots ne sont jamais bon marché
quand nous vous préciserons encore
que certains printemps les Valaisans
allument leurs chaufferettes tous les
soirs pendant plusieurs semaines.

J. CHARRIERE.

René Hardy est acquitté
L'épilogue d'un procès

aux cris de joie de ses amis qui battent un ban d'honneur

Le réquisitoire...
PARIS, 9. — APP. — Lundi matin ,

peu avant 9 heures, le commandant
Gardon , commissaire du gouvernement ,
a commencé son réquisitoire contre
René Hardy, déclarant que c'est le
coeur serré qu 'il allait requérir contre
celui qui fut , en 1943, un grand résis-
tant.

Le commissaire du gouvernement a
affirmé en substance : Hardy a fait un
mensonge, nous le savons et ce men-
songe suppose tous les mensonges. «Je
suis convaincu que vous êtes coupable ,
dit-il en s'adressant à l'accusé. Mais,
ajouta-t-11, vous avez de très larges
circonstances atténuantes, car si vous
avez eu l'occasion d'être coupable , c'est
parce que vous avez été courageux. »

Le commandant Gardon a demandé
au tribunal militaire de répondre en-
suite aux trois chefs d'Inculpation qui
sont : livraison du « plan vert », non
révélation de ses rapports avec les Al-
lemands à ses chefs, non révélation
d'entreprises tendant à nuire à la dé-
fense nationale. Il a laissé au tribunal
le choix de la peine à appliquer.

...et la plaidoirie
PARIS, 9. — APP —- Une foule énor-

me se pressait lundi après-midi pour
entendre la plaidoirie de Me Maurice
Garçon.

L'avocat en vient à l'affaire de Calui-
re. « Hardy a-t-il trahi ceux qui sont
morts ? »  Me Maurice Garçon deman-
de qu'on écarte « les échos de toutes
les rancunes politiques », et s'attache
à démontrer que l'accusé n'a pu dénon-
cer le général Delestraint : « L'arresta-
tion de ce dernier est due, dit-il, à
d'incroyables imprudences de résls-
tants »... « Le noeud de .l'affaire , pour-
suit le défenseur, l'horrible drame mo-
ral, est le fait que Hardy a pensé qu'il
ne pourrait jamais faire la preuve dans
l'affair e Delestraint et ce qu 'il a craint ,
ce n'est pas de mourir, mais de mourir
dans le déshonneur. Le seul moyen de
ne pas paraître un traître , qu 'il n'est
pas, poursuit Me Garçon , était de men-
tir. »

Me Maurice Garçon réfute les trois
chefs d'accusation : Le plan vert ? « Ce
fut , dit-il, un simple projet non exé-
cuté. » Au demeurant, il est impossible,
selon le défenseur, que Hardy ait pu,

en deux jours , reconstituer ce plan de
mémoire. « Ce qui était secret , c'étaient
les centaines de cheminots qui travail-
laient sous les ordres de Hardy pour la
résistance, et dont pas un n'a été dé-
noncé après son arrestation, en août
1943. « Alors, où est la trahison, s'écrie
.l'avocat. »

Et il en vient au deuxième chef
d'accusation : la non-révélation de
faits d'espionnage. Mais les Allemands
étalent sur notre sol, fait remarquer
Me Garçon, et ils ne pouvaient être
considérés comme des espions.

Enfin pour le troisième : non-révé-
lation à ses chefs de'son passage à la
Gestapo, l'avocat affirme qu 'on ne
pouvait vraiment pas assimiler les ré-
sistants aux membres d'une armée
normalement constituée.

Le tribunal se retire pour délibérer.

Le verdict

ACQimtë
APRES DEUX HEURES 10 DE DE-

LIBERATIONS, RENE HARDY A ETE
ACQUITTE. Le président du tribunal
militaire, entouré des six juges, debout
et figés au garde-à-vous, a lu le ju ge-
ment qui a été accueilli dans la salle
par des applaudissements sans fin et
des cris de joie, les amis de Hardy
battant un ban en l'honneur de cet
acquittement.

Selon la tradition du tribunal mili-
taire , René Hardy n'assistait pas à la
lecture du verdict, qui lui a été signifié
dans une petite pièce, devant la garde
rassemblée sous les armes.

Minorité de faveur
Le tribunal avait répondu non à la

majorité à la première question posée :
divulgation du « plan vert » (plan de
sabotage des chemins de fer) , et non
à la minorité de faveur aux deuxième
et troisième questions (révélation de
faits d'espionnage et non-révélation
par Hardy de son passage à la Ges-
tapo).

On précise qu 'il est nécessaire, dans
les tribunaux militaires, en ce qui
concerne la culpabilité, que deux voix
d'écart de majorité soient acquises. La
minorité de faveur indique donc que
quatre voix se sont prononcées pour la
condamnation et trois pour l'acquitte-
ment

L'accident de chemin de fer aux Indes

"ISŜ "' Déjà 83 morts

CALCUTTA, 9. — AFP. — 83 morts,
tel est jusqu 'à présent le bilan de l'ac-
cident de chemin de f e r  qui s'est pro-
duit dimanche soir aux environs de
Calcutta.

Un inspecteur général de la police a
déclaré que le sabotage <t ne faisait
aucun doute ». En e f f e t , des éclisses ont
été enlevées et les écrous retrouvés sur
place tandis que les rails ont été dé-
placés.

Dans les milieux of f ic ie ls , on déclare
que les saboteurs n'auraient pas eu
l'intention de faire dérailler le rapide
du Penjab mais un train de marchan-
dises qui transportait des céréales co-
mestibles. Ce dernier, qui précédait
normalement le rapide , avait été dévié
sur une voie de garage pour permettre
le passage du rapide.

Il y a eu sabotage !

Frontière française
La fièvre aphteute dans le Jura

français
La fièvre aphteuse est apparue aux

Hôpitaux-Vieux, dans le Département
du Doubs.

Le service vétérinaire cantonal a pris
un certain nombre de mesures de pro-
tection, soit diverses restrictions dans
le trafic frontalier , la vaccination pré-
ventive dans quelques fermes les plus
exposées à la frontière vaudoise, aux
environs du poste de douane du Creux,
à VaUorbe.

ChroniQue neuchâteloise
Cernier. — Une auto prend feu.

(Corr.) — Samedi soir , vers 18 h. 30,
une auto valaisanne qui était entrée en
légère collision avec une auto militaire
en descendant la Vue-des-Alpes, a pris
subitement feu à la sortie de Cernier.

En effet , il semblait de prime abord
que le choc avait été sans importance ,
mais on suppose qu'un bidon de benzine
finit par s'enflammer. Les premiers se-
cours arrivèrent aussitôt sur les lieux,
mais lorsqu 'ils parvinrent à éteindre le
feu , d'assez gros dégâts étaient enre-
gistrés au véhicule.

Savagnier. — Un grave accident.
(Corr.) — Vendredi dans la journée ,

au moment où son mari plaçait des
sacs d'engrais sur un char , Mme L.-
A. M. tenait le cheval par la bride ,
quand tout à coup la bête fut effrayée
et prit le mors aux dents entraînant
Mme M. qui ne put se dégager a
temps. Le char passa sur l'infortunée
victime qui fut relevée avec une cuisse
et une clavicule cassées, sans compter
de nombreuses échymoses au corps et
au visage. Elle fut immédiatement
transportée à l'Hôpital de Landeyeux.

A la victime de ce navrant accident ,
nous souhaitons un prompt et complet
rétablissement.

A Villiers

Une chute de quinze mètres
en forêt

(Corr.) — Samedi après-midi, un
jeune bûcheron , M. W. E., travaillant
dans la Côte de Chaumont , en un en-
droit particulièrement abrupt , a fait
une chute de près de 15 mètres en bas
une paroi de rochers. Un camarade de
travail, effrayé par l'accident, s'empres-
sa de descendre ; fort soulagé de le re-
trouver en vie, il le plaça tant bien que
mal sur sa motocyclette et le conduisit
à Villiers , où il loge. Le docteur , aussi-
tôt appelé, lui donna les soins néces-
saires.

Outre des ecchymoses et écorchures
(car il avait la figure en sang) , le bles-
sé semble s'être aussi fracturé la che-
ville. Étant donné l'enflure, seule une
prochaine radiographie permettra un
diagnostic définitif. Mais l'infortuné
avait conservé sa hache à la main et
sa serpe au dos pendant toute sa chute,
aussi on peut-être heureux de ce que
l'accident n'ait pas eu de suites plus
tragiques.

Nous lui souhaitons une rapide et
complète guérison.

Saint-Aubin

Les dégâts causés par l'orage
de samedi

(Corr.) — L'orage de samedi soir a
fait des dégâts dans plusieurs régions
du canton. A la Béroche, où la foudre
est tombée en plusieurs endroits, une
véritable trombe d'eau s'abattit, prin-
cipalement près de Saint-Aubin. Les
vignes furent ravinées et des quanti-
tés de terre s'amoncelèrent sur les
routes.

Saint-Biaise
Un automobiliste trop pressé...

(Corr.) — Hier après-midi, une auto-
mobile bernoise, qui roulait à 70 kmh.
le long de la route de Saint-Biaise, a
accroché une motocyclette qui débou-
chait d'un chemin de traverse et qui
fut renversée avec son conducteur. Ce
dernier fut légèrement blessé. Non con-
tent de ce premier exploit, l'automo-
bilite tamponna un peu plus loin un
camion arrêté, occasionnant également
quelques dégâts.

Saint-Sulpice. — Accident en forêt.
Alors qu 'il travaillait dans la forêt

de la Corbière pour le compte de la
commune, M. Antoine Locatelli, 61 ans,
a été atteint par un arbre qui lui pas-
sa sur le corps ; il a été grièvement
blessé à la tête et au bras gauche.

Secouru d'abord par ses camarades de
travail et par son fils , M. Locatelli dut
ensuite êtr e transporté à l'hôpital de
Fleurier.

Nous^ lui présentons nos meilleurs
voeux de rétablissement.

AMSTERDAM, 9. — Reuter. — Les
services sanitaires se sont mis en
quête, dimanche, de trois personnes
entrées en contact avec les passagers
d'un avion de la ligne Calcutta-Lon-
dres, dont l'un est suspect de petite
vérole et a dû être hospitalisé dans
cette dernière ville.

Ces trois personnes sont arrivées à
Amsterdam à bord d'un avion dont
tous les autres occupants se sont déjà
annoncés aux autorités sanitaires.

Des cas de petite vérole
à Amsterdam ?

BRISBANE, 8. — Reuter. — Tentant
un atterrissage de fortune , un hydra-
vion Catalina s'est écrasé près de Geor-
getown, dans le Queenland du nord-
ouest, et a pris feu .  Cinq membres de
l'aviation australienne ont été tués et
un a été grièvement blessé.

En Australie
Chute d'un hydravion Catalina

Six victimes

Après les revers travaillistes

LONDRES, 9. — Reuter — M. Attlee ,
premier ministre de Grande-Bretagne,
a présidé à l'ouverture de la Foire des
industries britanniques, .lundi, et il a
prononcé à cette occasion un discours
dans lequel il a manifesté un «optimis-
me prudent» au sujet du redressement
économique de son pays et souligné
que son gouvernement était décidé à
maintenir sa position de fournisseur
et d'acheteur sur le marché mondial.

Il a admis que le gouvernement tra-
vailliste avait essuyé quelques revers ,
tout en faisant remarquer qu'il n'avait
jamai s escompté une victoire facile.

L'optimisme (prudent)
de M. Attlee
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La Chaux-de-Fonds
Tél . 2.15.13

Reçu un solde de pan-
talons neufs pour l'été,
forme tennis, se por-
tant avec ou sans bre-
telles, à revers, poche
revolver. 5858

Prix très avantatjeux
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Suspension pneumatique à tout modèle

On demande à reprendre u n ,

salon de coiffure
pour DAMES et MESSIEURS
Ecrire sous chiffre D. Z. 6939, au
bureau de L'Impartial.

*TT iouer
pour le 30 avril 1951, bel ap-
partement de 8 pièces, cham-
bre de bains, chaufiage cen-
tral , à proximité du centre de
la ville.
Ecrire sous chiffre P. C. 7096,
au bureau de L'Impartial.

xzmmoyée de maison
de toute confiance, au courant de la tenue
d'un ménage soigné et aimant les enfants
est demandée dans famille habitant villa
avec tout confort. Entrée selon entente.
Faire offres avec certificats et références
à Mme Ls.-G. Weibel , Concorde 29a, Le
Locle (Ntel).

FRIGO
2 portes , en bon
état , à vendre.
S'adr. rue Numa-
Droz 92, au pre-
mier étage.

le SuisseyiÉ
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Le bout populaire
par son prix

aristocratique par sa qualité

Gautschi & Hauri
Reinach (Argovie)

TERRAIN
à vendre, situé

rue de la Charrière ;
1882 m-.

S'adresser P. FEISSLY .
gérant , Paix 39. 5681

Modèles à partir
de Fr.1375.-

• y a G«*W«I Mo*oat

Concessionnaire :
Paul EMCH , Colombier*

Sous-agents :
La Chaux-de-Fonds :

Services Industriels
Nœgell « Cie. 4865

A LOUER

chaire meublée
indépendante , 40 fr. par
mois, chauffable , avec
ou sans pension , à
personne sérieuse. —
S'adresser à Madame
Monnin , Fritz-Courvoi-
sier 9. 7184
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sont en danger !

confiez-les à

FOURREUR
La Chx-rie Fris, L. Robert 51 a. tél. (039) 2.50.18
Neuchâtel. Hôpital 14, tél. (038] 5.27.90

pour la CONSERVATION
Réparations - Transformations

NOUS CHERCHONS ET LIVRONS
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Grossesses
Ceintures très étudiée comme
forme et prix. Incroyable
net fr. 22.50. Envois à choix
Indiquer taille. Rt Michel ,
Mercerie 3, Lausanne. 7090
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La robe du dernier des beaux dimanches

C'est une robe écossais à carreaux verts et
amarantes. Pour aller avec, il y a une cape-
line tressée en forme de nid, avec des oiseaux
de peluche et des fleurs de papier. Mais les
oiseaux battent de l'aile et les fleurs sont fa-
nées, et la paille s'effiloche. Mais l'écossais a
passé et si ce furent des couleurs vives, com-
me à l'huile, ce ne sont plus que des tons dis-
crets d'aquarelle.

— Je n'ai pas eu de veine, le jour où je
l'étrennais.... Et regardez , mon cher curé, dans
l'ampleur de la manche, au-dessus de l'épaule...
ce trou... cette brûlure.

— Un coup de fusil ?
— Un coup de fusil signé Lambesa.

— Les dragons place Louis XV.
— Oui, et Lefebvre n'en a j amais rien su.
H fait nuit maintenant dans la chambre du

château de Combault et la Maréchale a pris
sur son bras la robe de sa jeunesse. Et l'on di-
rait que l'étoffe s'anime, que les couleurs lui
reviennent .et l'on croirait voir Catherine com-
me elle était ce dimanche 12 juillet 1789, vêtue
de vert et d'amarante, coiffée d'oiseaux et de
fleurs, au bras de son époux le sergent Lefeb-
vre sur le seuil de la blanchisserie des Iles fer-
mée jusqu 'à demain...

— Laisse-moi te regarder un peu... Comme tu
es belle, ma payse.

Lefebvre prend le recul qu'il faut pour que
l'image de sa femme tienne en pied dans son
coeur...

— Ne bouge plus, Catherine. Je voudrais que
tu sois imprimée au fon d de moi et si la trom-
pette m'appelle aux frontières, je n'aurai qu 'à
fermer les yeux pour te revoir comme ça , avec
ton drôle de chapeau , ta joli e robe et ton om-
brelle sur l'épaule. Sais-tu que tu as l'air d'une
vraie dame ?

Elle sourit. Au bout de six ans de mariage
ils sont touj ours comme deux j eunes amoureux
Lefebvre a renoncé aux cadenettes, aux mous-
taches, à la poudre de riz , à tout ce qui pouvait
le faire ressembler encore à quelque revenant
de Fontenoy. Il a la tête rase et grave de ces

hommes nouveaux qui emplissent maintenant
les rues. Sergent, il l'est encore et le sera tou-
j ours, malgré ses bons services, à moins que la
nouvelle constitution dont s'occupent ces mes-
sieurs du Tiers...

Mais aujourd 'hui, pas de politique. Aujour-
d'hui, quartier libre. On va au théâtre, à la
reprise du Mariage de Figaro... On a deux pla-
ces réservées au balcon. On se promet de bien
applaudir Beaumarchais, et l'on ne rentrera que
tard, après avoir flâné sur les bords de la Seine.

— Rien que nous deux. Tu . te souviens,, le
premier soir ? Tu avais ta robe blanche...

Ils étaient allés jusqu'aux partes d'où l'on
voit la campagne de l'Ile de France, et le pre-
mier frisson du printemps comme une risée ver-
te à ras de terre. Ils avaient loué une chambre
dans une auberge au bord de l'eau. Et quand
ils rouvrirent les yeux, le jour entrait par un
coeur découpé dans le volet et ce coeur volti-
geait autour d'eux. Ils surent qu 'ils s'aime-
raient , toute la vip

Maintenant Xavier-Joseph a cinq ans et Ma-
ria-Xavier vient d'en faire quatre. Ce sont deux
garçons Leurs garçons. Leurs aînés . Ils en ont
toujours quelques-uns sur leurs genoux ou pen-
dus au cou qui s'empêtrent dans le sabre. Il
y a un berceau en permanence entre eux. Mais
aujourd'hui , pour cette belle après-midi d'été,
ils font l'école buissonnière. On ne s'appelle plus

papa et maman, mais Joseph et Catherine, us
se regardent comme s'ils ne s'étaient pas vus
depuis six ans. Ils sont les éternels fiancés pour
qui Dieu a créé les beaux dimanches. On a lais-
sé les enfants à la garde de la marquise de
Vallady, dont le mari est capitaine de Lefebvre
aux gardes françaises de Vaugirard.

— Il faut que vous preniez un peu de bon
temps, Catherine. Notre fille sera si heureuse...
Elle s'entend si bien avec le grand Xavier »...
Ainsi fut décidée plus d'un mois à l'avance cette
escapade rive gauche. La marquise aimait que
l'on soit heureux. C'était une jeune dame,
flexible comme un lys, une fleur de serre, un
produit des vieux couvents avec son sourire de
madone et ses longs cheveux qu'elle dénouait
autour d'elle dans l'appartement. Là ; les meu-
bles luisants étaient vieux et respectables com-
me la monarchie et s'héritaient avec un noble
nom depuis que la France est France. Cathe-
rine venait faire le ménage trois fois par se-
maine et se plaisait dans la compagnie des
belles tentures et des bonnes manières. Elle
enviait un peu le sort de cette petite Suzanne
de six ans, déjà experte en révérences, finie
comme une miniature de maître , savante sans
apprendre, élégante sans y penser , victorieuse
sans combat. Tandis que son Xavier... Mais dans
ce monde, il faut bien des roses et des épines.

(A suivre, i

Ko raaréclaale
Sans-Qêne

P
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Mm oïi 8 mai 1950
Naissances

Secretan , Corinne , fille de
Philippe-Charles , médecin et
de Mary - Delly née Erne ,
Vaudoise. - Bachmann , Chris-
tine , fille de Louis, employé
de bureau et de Jeanne-Ali-
ce née Borel , Neuchâteloise
et Bernoise. — Jelk , Claude-
Raymond , fils de Josef , ou-
vrier de fabrique et de Co-
lette-Marcelle née Hauden-
schild , Fribourgeois.
Promesses de mariage

Merz , Frledrlch-Kurt , mé-
canicien , Argovien et Dona-
doni , Teresa-Marina-Cecllla ,
de nationalité italienne. —
Buhler , André-Armand , artis-
te-peintre , Bernois et Neu-
châtelois et Damon-Pichat ,
Cécile-Elisabeth , Genevoise.
— Kampf , Alfred-Pierre , mé-
canicien . Bernois et Brandt ,
Renée-Marcelle , Vaudoise —
Chrlstin , Eric-René , magasi-
nier , Vaudois et Oppliger ,
Rosine-Marguerite , Bernoise.

Décès
11087. Paumier , Alcide-Ali-

re , veuf de Adèle-Fanny née
Jacot , né le 19 octobre 1879,
de nationali té française. —
11088. Conscience née Ver-
don , Lucle-Georgette, épouse
de Oscar-Joseph, née le 13
décembre 1905, Bernoise. —
11089, Perret , Léon - Paul ,
époux de Marle-Elisa née
Favre , né le 22 novembre
1871, Bernois et" Neuchâte-
lois. — Incinération. Stamp-
fli , René-Henri , époux de
Ruth-Madelelne née Maire
né le 2 novembre 1901,; So-
leurois. -r- Incinération. He-
ger, Henri-Charles , époux de
Rose-Mathilde née Kramer.
né le 18 mai 1901, Bernois.
— Incinération. Kureth née
Marchand , Liliane-Laurence ,
épouse de Julien-Arnold , née
le 18 avril 1901, Bernoise.

A ~
Monsieur et Madame

Armand KOPP-PERRENOUD ont la joie
d'annoncer la naissance de leur petite

ANNE-MARIE
Clinique les Bluets.

Parc 120, La Chaux-de-Fonds
Molière 10, Le Locle, le 8 mai 1950.

A

Fabri que de boîtes de
montres, région St-Imier,
cherche pour entrée immé-
diate ou à convenir,

jeune employé (e)
pour travaux de bureau, '
facturation , mise en tra-
vail des commandes, ser-
vice téléphone et statisti-
ques, langue française.
Place stable pour personne
sérieuse.
Faire offre , avec copies de
certificats, curriculum vitae
et prétentions de salaire,
sous chiffre J. E. 7480, au
bureau de L'Impartial.

i 
Monsieur et Madame Philippe SECRETAN

ont la joie d' annoncer la naissance
de leur lillo

Corinne

La Chaux-de-Fonds - Maternité
•a»

Genève. 5, rue Marc Monnler

I 

Menuiserie - Uitrerie - Ebénisterie 1
Georges GIULIANO
Bel-Air 14, La Chaux-de-Fonds Tél. 2.41.52 j j

Vendeuse auxiliaire
est demandée pour le samedi après-midi

S'adresser

P̂ tî :
ŜPPP CONFtCTIOM PO» MMBS Jf

FERME NEUCHATELOISE
Dès aujourd'hui et tous les jours :

GATEAU AUX FRAISES
GLACES

Pour la JOURNÉE DES MÈRES : j
Menus spéciaux - Retenez votre table ¦' -• <

G. RAY - Tél. 2.44.05V J \

I

Pour vos

F6VSS10IÎS de machines I

transformations §
motorisations 1
et l'exécution de I
machines spéciales 1
suivant dessins

vous vous adresserez avec avantage à !
l'usine •

Edmond LUTH V & Cie S. A. !
18, Rue du Grenier ,
LA CHAUX-DE-FONDS j

Devis sans engagement

| Que ta volonté soit faite. " ne
Je sais en qui j' ai cru. j

; Il Tlmoth 1. v. 12 !
Je sais que mon Rédempteur est

vivant.
Job 19, v. 25. H

Père, mon désir est que là où je
suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean 17. 24.
Le travail fut sa vie. . . I

Monsieur et Madame Hermann Ritter-
Matthey et leurs enfants , à La Chaux- ;

! de-Fonds ; j
I Madame Vve Angèle Steudler-Ritter, à La

Chaux-de-Fonds, ses enfants et petit-
enfant, à Genève ; j

; Madame et Monsieur Robert Tripet-Ritter \
et leur Mis, à La Chaux-de-Fonds; j

! Madame et Monsieur Maurice Proellochs-
I i Ritter et leurs enfants, à La Chaux-de-
j Fonds; ; .

i Madame Vve Frida Ritter-Schutz, à Là ;
'. Chaux-de-Fonds, ses enfants et petits- H

enfants, à Zurich ; . 1
J Monsieur Otto Widmer-Perrin , à La
I Chaux-de-Fonds ; . . !1 ainsi que les familles parentes et alliées, ont ! i

la protonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la grande perte qu'ils H !

BS viennent d'éprouver en la personne de leur fl
très chère et regrettée maman , belle-maman,

! grand-maman, arrière-grand-maman, belle- H
sœur , tante, cousine et parente, j

Madame I !

1 V e Louise RITTER 1
née MICHEL j

; que Dieu a reprise à Lui , mard i, dans sa i
i 82ème année, après une pénible maladie, !

supportée avec courage.
! La Chaux-de-Fonds , le 9 mai 1950.

L'incinération , sans suite, aura lleu jeu di I ]
| Il courant à 18 heures

j Culte au domicile à 17 h. 20. ; j
' Selon le désir de la défunte le deuil ne i
i sera pas porté.

Une urne funéraire sera déposée devan
j le domicile mortuaire : j

Rue de la Cure 3.
1 Le présent avis tient lleu de lettre de taire

part.

| ftimez-vouj les uns les autres, !.. 1 s
i comme je vous al aimés. j !

Il n'y a pas de plus grand amour i
que de donner sa vie pour ses amis |

I Jean XV, 12. I

j Madame et Monsieur Jules Schneider- [ ¦ ¦ i l
i Bardet , * La Chaux-de-Fonds ;
i Madame et Monsieur Edmond Gobat-
I Bardet et leur petit Michel , à La Chx-
I . de-Fonds ;

I Madame Hélène Ellenberger et ses pe- j
I tifs-enfants, à Noiraigue ; !
j ainsi que les familles Ktinzli , à Lausanne, j : ;

Mayer, à Paris, Gschwend, à Lausanne, pa- ! j
rentes et alliées, ont la profonde douleur de j

i faire part à leurs amis et connaissances de i: M
! la perte sensible qu'ils viennent d'éprouver ; B
; en la personne de leur cher et regratté père , . ! ',

beau-père, grand-père, frère , beau-frère , on- ; î
i cle et parent,

Monsieur

1 Henri BARDET 1
H enlevé à leur tendre affection, lundi , à l'âge

i .  de 79 ans, après une longue et pénible ma-
ladie, supportée avec résignation.

¦ 
j La Chaux-de-Fonds, le 8 mai 1950. j

L'incinération , SANS SUITE, aura lieu
I jeudi 11 courant, à H h. a . ^, . . B!

j " \ Culte au domicile, à 13 h. 30.
' Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire:
i Rua Fritz-Courvoisier 20 j
! Le présent avis tient Heu de lettre de '.
; faire part. 7475

r mjrr™firiTiiiffl«aTmrtfiiaiifi'ftM irT:

J'engagerais pour de suite

2 menuisiers
célibataires, dans la cinquantaine, capables
de travailler seuls.
S'adresser a M. BISCHOFF, menuiserie,
tél. (038) 9 41 23.

Esale 41. v. 10.
. Ne crains rien , car je suis avec

H toi .
HHi Psaumes 118. v. 21.
33B Je te loue , car tu m'as exaucé et

tu m 'as sauvé. j

[ Madame et Monsieur Gaston Augsburger-
! Feusier et leur Bile Josiane ; i

Madame et Monsieur Ernest Favret-
Feusier et leur fille Violette , à Recon-

i vilier; ;
j Madame Fleurange Feusier, à Genève ;
| Monsieur et Madame Aimé Feusier- Q
| Gefeller , à Reconvilier ;

Madame et Monsieur René Ecabert-
\ Feusier, à Bienne ;
! Madame Hélène Feusier, à Bienne ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
| la grande douleur d'annoncer la perte irré-

parable qu'ils viennent d'éprouver en la per-
I sonné de leur cher papa , grand-papa , beau-
! père, beau-frère, oncle et parent ,

i Monsieur !

I Alfred FEUSIER 1
! enlevé à l'affection des siens, le lundi 8 mai j¦ 1950, à 8 h, 4 l'âge de 75 ans, après une Ion- |

H gue et pénible maladie supportée vaillamment. H
v La Chaux-de-Fonds, Paix 81, !

le 9 mal 1950. I
i L'incinération, SANS SUITE, aura lieu le j

lO mal 1950, à 17 heures.
Culte à la Chapelle de la Résidence ,

!3| Le Locle, à 16 heures. ;
| Une urne funéraire sera déposée devant Bg j

le domicile mortuaire :

I La Résidence, Le Locle.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire B j

! part. |jï |

Le Club des Amis du Doubs a le pé- j
i nible devoir de faire part à ses membres du ¦¦„

| décès de leur collègue et ami , I

i Monsieur Henri STAMPFLI 1
! Nous garderons de lui le meilleur des i
i souvenirs. i
; L'incinération , SANS SUITE , aura lieu

mercredi 10 mal , à 14 heures.
Rendez-vous des membres au crématoire.

I LE COMITÉ. \ j

ni i ¦¦¦¦¦¦IIIMIIIillllllllllllillPiiina«««w^B '

|§§*r GRAND CHOIX Ë

I Robes m
I Manteaux B

Blouses g
Tél. 2.32.78 g

p̂ ŝSiiiy
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IN MEMORIAM
Monsieur

i Frédéric Rubattel I
| 1944-1950

Ton souvenir inoubliable reste mon bonheur.
TON ÉPOUSE S

, Dieu est amour., I Repose en paix chère épouse et
| maman.

Monsieur Arnold Kureth et ses enfants,
Madame et Monsieur André Frutschl-

Kureth, à Berne;
ainsi que les familles alliées, Marchand,

33 Schiele, W&lti, Receveur, Kureth, Calame,
Mast , Dubois, Courvoisier, Gaiffe , ont le grand
chagrin de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère et¦ regrettée épouse, maman, belle-maman, sœur ,
belle-sœur, tante, parente et amie,

Madame

1 Arnold KURETH
née Liliane Marchand

B que Dieu a reprise à Lui , dimanche, dans sa
49ème année, après une longue et pénible

I

! maladie, supportée avec courage.
La Chaux-de-Fonds, le 7 mal 1950.
L'incinération, sans suite, aura Heu mer-

credi 10 courant à 16 heures.
Culte au domicile à 15 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire:
Rue du Collage 27.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

I 

Veillez et priez , car vous ne savez
ni le jour , ni l'heure à laquelle le
fils de l'homme viendra.

Madame Henri Heger-Kramer ;
Madame Vve Charles Heger-Henry, à Re-

miremont (France), ses enfants et petits-
enfants, à Genève, Nice, La Chaux-de-
Fonds et Casablanca ;

Les enfants, petits-enfants et arrière petit-
enfant de feu Athale Kramer ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher et
regretté époux, fils , frère , beau-frère, oncle,
parent et ami,

Monsieur

Henri HEGER
que Dieu a repris à Lui, dimanche, à l'âge de
49 ans, après quelques semaines de maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 7 mai 1950.
L'incinération , sans suite, aura lieu mer-

credi lO courant, à 15 heures.
Culte au domicile, à 14 h. 20.

; Une urne funéraire sera déposée devant le
i domicile mortuaire :
j Rue Léopold-Robert 132.
i Le présent avis tient lieu de lettre de faire
\ part. 7421

En cas de décès: E. Guntert fils
Numa-Droz 6 — Télé ph. jour et nui t :  2 44 71
Auto-corbillard. Cercueils. Ttes formalités. Prix modér .

Sommelière
connaissant bien son service
cherche place de suite.
Ecrire sous chiffre T. D. 7476,
au bureau de L'Impartial.

Vélo
pour homme, est à vendre
avantageusement. — S'adr. à
M. L. Gindrat , rue du Puits 15.

Employé C.F.F.
cherche à louer

appartement
3 pièces, avec ou sans con-
fort. Echange éventuel avec
appartement 3 pièces confort ,
à Lausanne.

Faire offres sous chiffre L. D.
7479, au bureau de L'Impar-
tial .

1er étage, Serre 96
vient d'arriver

BAS NYLON
dep. 4.90

Visitez sans engagement
notre rayon de lingerie
fine , marque suisse ISA
de grande renommée.

Nos prix vous intéres-
seront.
Mme Marthe BECK

Bas et lingerie fine

Superbe occasion
A vendre, à prix très
intéressant, pour cause
d'imprévu, vélo-moteur

„CUCCI0L0"
en parfait état, Taxe et
assurance payées pour
1950. Faire offres sous
chiffre P 3153 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel .

Auto
Particulier achèterait
au comptant, voiture
récente, année 1948-50,
en parfait état, environ
10-12 CV. Indiquer Mar-
que, année, force et
prix.

OHres sous chiffre
E 4677 X, Publici-
tas Genève. 7369

L'Amicale des Contem-
porains 1901, a le pénible
devoir d'informer ses mem-
bres du décès de

Monsieur

Henri STAMPFLI
Rendez-vous des membres

au Crématoire , mercredi , à
14 heures.

Ils sont priés de lui garder
un bon souvenir.

LE COMITÉ.

Le Vélo-Ciub Juras-
sien a le pénible devoir
d'informer ses membres
du décès de

Madame

Oscar CONSCIENCE
épouse de notre ami Oscar
Conscience , membre actif.

LE COMITÉ.

( A
Bois de feu
Quartelage foyard
Quartelage sapin
Quartelage bois dur frêne
Gros rondins foyard
Petits rondins foyard
Branches sapin
Bois de l'année, Ire quai-

Prix intéressants
Livré devant le domicile

Stères de forêt
J'entreprends le façon-

nage.
Se recommande,

F, SCHENK
Industrie 17

(entrée : rue des Sagnes)

v__ _ J

Pniffo MM ex*ra hommes de-
uU! 11DII I  mandé pour le sa-
medi. — Ecrire sous chiffre
H. A. 7486, au bureau de
L'Impartial.
Fniianri Q 3 pièces, contre 2
Lbl ldl i yt ,  au soleil. Offres
sous chiffre E. L. 7466, au
bureau de L'Impartial.

Rh am l inP meublée est à
OlldlHUI C Jouer. Même adr.
à vendre une poussette blan-
che. S'adr. rue du Progrès
143, au 1er étage à droite.

Ponrlll  depuis la rue Numa-
101 UU Droz à la rue Léo-
pold-Robert , un porte-mon-
naie en imitation serpent
contenant un trousseau de
clefs et tr. 94.— environ. —
Prière de le rapporter contre
bonne récompense au Poste
de Police. . 7510

MOtO GUZZi. Lvemnâ
Guzzi d'exposition , 65 cm3,
suspension avant et arrière.
Machine neuve, cédée à tr.
950.- net. — Liechti , 25, Hû-
tel-de-Ville. Tél. 2.49.58. 6838

Rez-de-chaussée $JSi
serait échangé contre un
appartement de 2 ou 3 cham-
bres , si possible 1er ou 2me
étage. — Ecrire sous chiffre
U. M. 7473, au bureau de
L'Imp art ia l .  
P h a m h n n  meublée a luuei
Ulla l l lUI  G (|e suite. S'anres.
le soir apiès 19 h., Parc 78 a
3me étage.

mm du 5 mai 1950
Promesse de mariage
Kâppeli  Vincenl-Lo uis , fils

de Vincent-André , horloger
et de Ida née Erni , Argo-
vien.

Mariages civils
Cornu René-Angelo , typo-

graphe et Maret - Simone-
Alice , tous deux Neuchâte-
lois. - Baillods René-Marcel ,
peintre-carrossier , Neuchâle-
lols et Prélat Lyclle-Nelly-
Germalne , Bernoise. - Déna-
rlaz Qllbert-André , mécani-
cien, Neuchâtelois et Gillié-
ron Lucette-Hélène , Vaudoi-
se. - Wyssmllller Jean , ou-
vrier T. P., Bernois et Neu-
châtelois et Vuille Cécile-
Marguerite , Neuchâteloise.
Sommer Johannes - Anlon ,
agriculteur et Gerber-Maria-
Anna-Rosa , tous deux Ber-
nois. - Richard Georges, dé-
corateur-nickeleur , Neuchâ-
telois et Grlgnola Pierlna ,
Tessinoise. - Schallenberger
Numa , fondé de pouvoirs et
Tièche Kégine-Josetle , tous
deux Bernois. - Gouvernon
Charles - Auguste , boucher ,
Bernois et Hosli Margrith ,
Glaronnalse , - Richard René-
Marcel , chauffeur , Bernois et
Mayer Yvana-Marthe-Char-
lotte , Zougoise.

Décès
lncinér. Feller Arnold , époux
de Lina-Bertha née Graber ,
né le 17 octobre 1892, Ber-
nois.

Etat civil du 6 mai 1950
Promesses de mariage

Von Bergen Hans- Olgar,
employé rfostal, Bernois et
Wittmer Violette-Marceline ,
Soleurolse. - Leuenberger
Paul-André , radio-technicien ,
Bernois et Loup Bernadette-
Léontine, Fribourgeoise; -
Jeanrenaud Pierre - André ,
employé de bureau , Neuchâ-
telois et Meuwly Theiesia ,
Fribourgeoise.

Décès
lncinér. Berger Charles-

Emile, époux de Hélène-So-
phie née Favre, né le 1er
Juillet 1899, Bernois.



/ K̂TJOUB.
L aide américaine à la France

pour l'Indochine.

La Chaux-de-Fonds, le 9 mai 1950.
La décision de M. Acheson de venir

en aide à la France économiquement
et militairement pour sa lutte en Indo-
chine, et les entretiens franco-améri-
cains, préliminaires de la conférence
tripartite de Londres, constituent l'é-
vénement du jo ur.

On s'attendait à ce que l'Amérique
accorde son appui. Mais pas si vite ni
si complètement... Cela démontre
que M. Ach eson estime la situation s u f -
fisammen t grave pour ne plus hésiter
ou tergiverser. Comme nous le disions
hier, l'Indochine est devenue une sorte
d'Espagne No 2 où le communisme
tente une nouvelle épreuve de force .  Ne
pas lui résister serait abandonner la
partie en Orient, peut-être même en
Occident. C'est du reste ce que pensent
la plupart des journaux p arisiens de
ce matin, « L'Humanité » comp rise...

Voici en e f f e t  ce qu'écri t ce journal:
t Acheson et Schuman ont décidé d'in-
tensifier « la sale guerre ». A Washing-
ton comme à Paris, les impérialistes
exercent les uns sur les autres une
sorte de chantage. En fai t , il s'agit par
ce chantage de faire accepter sans
discuter par les valets de Paris l'inté-
gration de l'Allemagne de Bonn dans le
pacte Atlantique de guerre. »

« Libération », de même tendance ,
ajoute : « Les Français ne veulent pas
mourir pour Truman à propos de l'In-
dochine. »

« Franc-Tireur » écrit , après avoir
« sondé les intentions des uns et des
autres », que le résultat est on ne peut
plus clair : la guerre d'Indochine con-
tinue, et elle continue dans les pires
conditions.

« L'Aurore » manifeste sa satisfaction
de voir que les Américains ont compris
que « le verrou indochinois » est « seul
capable de protéger l'Occident contre
un raz de marée communiste qui pour-
rait aller jusqu 'à Suez ».

« L'Aube » fa i t  remarquer qu'il s'agit
du « vrai combat pour la paix et la. li-
berté » et que « c'est d'abord au nom
d'un devoir, bien plus encore qu'au
nom d'un droit que la France , en In-
dochine, tient tête à l'agression ». Ce
que les Etats-Unis viennent de recon-
naître officiellement.

« Le Figaro » relève que « la déclara-
tion du secrétaire d'Etat américain don-
ne à penser toutefois que la confron-
tation des thèses en présence a permis
de mettre au point une formule moyen-
ne acceptable pour la France ».

« Combat » estime qu 'il « serait hardi
et présomptueux de prétendre que les
entretiens de lundi ont été décisi fs  ».

Vers une contre-manoeuvre

soviétique ?

L'éventualité d une contre-manoeu-
vre soviétique au moment de la confé-
rence de Londres n'est pas exclue. C'est
ce qu'écrivent la majorité des journaux
américains qui se demandent comment
il fau t  accorder le vote de crédits sup-
plémentaires demandés par la marine
et l'aviation et l'optimisme af f iché  su-
bitement par M. Truman au cours de
la semaine dernière. Y aurait-il du
nouveau entre Washington et Moscou?
Et ce nouveau est-il en corrélation avec
le voyage de M. Trygve Lie ? Ou bien
M. Truman a-t-il voulu dire simple-
ment que si la situation n'est pas pire
qu'en 1946, c'est parce que l'Occident
est un peu mieux organisé et plus for t
qu'il y a quatre ans ?

On assure que M. Acheson, lui, a em-
porté dans ses dossiers une série de
chi f f res  précis qu'il soumettra à ses
coliègues européens à Londres, chif-
f res  d' après lesquels l' e f f o r t  d'arme-
ment russe atteindra son point culmi-
nant en 1954, date à laquelle le poten-
tiel russe sera irrésistible si l'on ne
prend dès mantenant des contre-me-
sures d'urgence. Une nouvelle année f a -
tidique nous serait ainsi promise, selon
la méthode du Département d'Etafy
qui annonce à l'avance les périodes noi-
res : Pentecôte critique à Berlin, guerre
possible dans quatre ans...

Quoi qu'il en soit, dit-on à Washing-
ton, les ficelles de la diplomatie sovii-
tique sont maintenant assez connues
pour qu'on se doute un peu de ce qui
va se passer à propos du voyage de M.
Trygve Lie. Les Soviets sont assez ma-
lins pour profiter de l'occasion qui s'o f -
f r e  à eux et ils vont certainement tenter
une contre-manoeuvre au moment mê-
me où les trois grands se réuniront à
Londres...

Voilà ce qu'on dit et ce qu'on écrit de
l'autre côté de l 'Atlantique...

Qu'en sera-t-il en réalité ?
Nous le saurons bientôt.

Késumé de- nouvelles.

— L 'acquittement de René Hardy
était plus ou moins attendu. Il laisse
cependant une impression d'objectivité
et de soulagement. Il est en ef f e t  nor-
mal que le doute prof i te  à l'accusé et
ce n'est vas à tort Que dans ton réaiA-

sitoire l'avocat général lui-même, le
commandant Gardon , a déclaré que
Hardy avait certainement été impru-
dent, mais pas traître : « Si vous avez
eu l'occasion d'être coupable , a-t-il dit
en s'adressant à l'accusé , c'est que vous
avez été courageux. » Les membres du
tribunal ont jugé humainement en te-
nant compte de la période troublée que
la France a vécue. C'est là une attitude
d'apaisement et de compréhension dont
on peut les féliciter.

— Les dernières élections en Suisse
ont été un nouvel échec pour les com-
munistes. Cette fois , les popistes sont
éliminés du Parlement du plus grand
canton suisse. Cette disparition est con-
forme à toutes celles qui l'ont précédée
et montre que le peuple suisse dans sa
grande majorité ne veut rien avoir de
commun avec une idéologie d'inspira-
tkm étrangère. P. B. ¦

Accord Schuman-Acheson
L'Améri que accordera son aide économique et militaire à l'Indochine, telle est la déclaration

que vient de faire le secrétaire d'Etat américain.

Des pourparlers qui aboutissent

L'Amérique aidera
les Etats associés d'Indochine

et la France
annonce M. Dean Acheson

PARIS, 9. — APP. — A l'issue de son
entretien de hier après-midi avec M.
Robert Schuman ministre des affaires
étrangères, M. Acheson , secrétaire d'E-
tat américain, a déclaré :

« Les Etats-Unis reconnaissent que
la solution de la question indochinoise
dépend à la fois du rétablissement de
la sécurité et du développement d'un
nationalisme sincère, et que l'aide des
Etats-Unis peut et devrait contribuer à
la réalisation de cet objectif impor-
tant , i

» Le gouvernement des Etats-Unis,
persuadé que ni l'indépendance natio-
nale, ni l'évolution démocratique ne
peuvent exister en aucun pays dominé
par l'impérialisme soviétique, estime
que la situation justifie l'octroi de sa
part d'une aide économique et de ma-
tériel militaire aux Etats associés
d'Indochine et à la France, afin cle
les aider à ramener la stabilité dans
ces Etats et de leur permettre de
poursuivre leur développement pacifi-
que et démocratique. »

Vive satisfaction à Paras
PARIS, 9. — AFP. — La déclaration

de M. Acheson relative à l'Indochine
est accueillie avec une vive satisfac-
tion à Paris. C'est la première fois
qu'est pris à ce sujet un engagement
officiel et public de la part de l'Amé-
rique, et il s'agit de l'affirmation d'une
politique d'aide et non pas seulement
d'un engagement d'urgence et à terme.

Pour le moment, les crédits néces-
saires à cette aide seront pris sur les
75 millions de dollars réservés , pour
le présent exercice budgétaire (c 'est-
à-dire jusqu 'au 30 juin ) , à la « région
générale de la Chine », dans l'ensem-
ble des crédits du programme d'assis-
tance militaire (P. A. M.).

Aucun chiffre précis n 'est fourni sur
la part qu 'aura l'Indochine de ces 75
millions. Quan t à l'aide ultérieure , elle
sera déterminée par les décisions du
congrès pour les tranches suivantes
du P. A. M.

La formule de distribution de cette
aide entre la France et les Etats asso-
ciés d'Indochine est à l'étude. Elle ne
consistera évidemment pas en une dis-
tribution à parts égales et identiques.

Pas de condition politi que...
On relevé d'autre part , clans les mi-

lieux informés, qu'aucune condition
politique , notamment relative au dé-
veloppement de l'indépendance des
Etats associés d'Indochine, n'accom-
pagne l'annonce officielle de cette
aide américaine : c'est toujours sur la
base des accords conclus avec la Fran-
ce par ces trois Etats (le 8 mars 1949
par le Vietnam) que les Etats-Unis les
reconnaissent et leur donnent assis-
tance.

... mais de plus lourds sacrifices ?

Ce que pensent les milieux
proches de M. Acheson

PARIS, 9. — Reuter . — Les milieux
proches de M. Acheson sont d'avis que
le Congrès américain ne saurait ac-
corder de plus hauts subsides aux si-
gnataires du pacte de l'Atlantique —
à la France dans le cas de l'Indochine
— si ces pays n'acceptent pas de faire
de plus lourds sacrifices.

En général M. Acheson est favora-
ble à une lutte plus active contre le
communisme en France et dans les
autres pays de l'Europe occidentale. Il
est revenu sur la nécessité d'incorpo-
rer l'Allemagne clans la communauté
Atlantique, mais ne s'est pas prononcé
sur l'examen actuel du réarmement de
ce pays.

r
Un sous-marin inconnu coulé

par un navire américain ?
WASHINGTON , 9. — Reuter —

M. S. Young, député démocrate à
la Chambre des représentants, a
déclaré à la presse qu 'un navire de
guerre américain devait avoir coulé
un sous-marin étranger au large
de la côte occidentale au moyen de
bombes.

Ce sous-marin aurait espionné
les installations de radar sur les
côtes de l'Alaska et de l'ouest des
Etats-Unis.

M. Young a ajouté qu'il avait
l'intention de proposer Que les
Etats-Unis fixent à 20 milles de la
côte au lieu de 3, la limite de leur
zone de sécurité, à l'instar de l'U.
R. S. S. qui l'a fait de son pro-
pre chef et sans consulter quicon-
que.

V >

Aux USA
Un viaduc détruit

par le feu
NEW-YORK , 9. — AFP — Le feu a

détruit dans la nuit de dimanche à
lundi toute la partie centrale du via-
duc cle bois qui enjambe la baie de
Jamaica , sur 6 kilomètres et demi. Le
viaduc, qui constitue le princi pal lien
ferroviaire entre le centre de New-
York et certaines de ses plages situées
le long de l'Océan, a brûlé jusqu 'au
niveau de l'eau , sur une longueur de
près de huit cents mètres, et la com-
pagnie estime les dégâts à plus d'un
million de dollars.

M. Truman et l'isolationnisme

Deux mois décisifs
GALESBURG (Illinois) , 9. — Reuter.

— Le président Truman est arrivé lun-
di à Galesburg, au cours de son voyage
à travers les Etats-Unis.

Il a déclaré dans un discours que les
décisions que les Etats-Unis prendront
au cours de ces deux prochains mois
pourraient provoquer ou non une troi-
sième guerre mondiale. L'isolationnis-
me américain signifierait l' abandon du
reste du monde au communisme. Les
mêmes gens qui sont favorables au-
jourd'hui aux économies en pratiquant
une politique isolationniste, récla-
maient déjà une même politique après
la première guerre mondiale. Le ré-
sultat en a été la seconde guerre mon-
diale.

Le président a de plus invité ses au-
diteurs à penser à la situation critique
de l'étranger. Un nouveau conflit mon-
dial ne se déroulerait pas seulement
sur sol étranger.

Un loup géant
STOCKHOLM, 9. — Reuter. — Un

loup géant , mesurant 2 mètres et demi
de la gueule à la queue , a été abattu
en Norvège septentrionale , après sept
jours de chasse. U a fallu quatre balles
de gros calibre pour tuer la bête fé-
roce , qui exerçait de terribles ravages
dans les troupeaux de rennes.

Nouvelle! de dernière heure
La demande de revâsïon

du procès Pétain
sera déposée la semaine prochaine
PARIS, 9. — Du correspondant de

l'agence télégraphique suisse :
Les défenseurs de l'ex-maréchal Pé-

tain , Me Jacques ISôrni et Me Jean
Lemaire vont déposer la semaine pro-
chaine une demande de revision de
son procès et présenteront à cet effet
au garde des sceaux un mémoire d'en-
viron deux cents pages dactylogra-
phiées.

« Ce matin » donne à cette occasion
quelques précisions. « Ce document ,
écrit-il , qui est le résumé d'un volu-
mineux dossier réuni depuis des mois
par la défense ne contient que des
faits entièrement nouveaux par rap-
port au procès d'août 1945. La teneur
exacte et détaillée n'en sera évidem-
ment pas rendue publique avant qu 'il
ait été remis à la chancellerie. On
sait déjà pourtant que des témoi-
gnages importants ont été puisés dans
des ouvrages parus tant en France
qu 'à l'étranger, notamment les « Mé-
moires » de l'amiral Leahy, préfacées
par le président Truman. Certains ar-
guments auraient aussi été tirés de
procès politiques survenus depuis la
condamnation de Pétain.

Le coût de la
grève des usines Chrysler

Un problème juridique grave
Toutefois , cette demande en revi-

sion d'un verdict rendu par la Haute
Cour va poser , place Vendôme , un pro-
blème juridique très grave. Normale-
ment , le garde des sceaux, dès qu'il
sera en possession du mémoire, le
transmettra à une commission compo-
sée de trois directeurs du Ministère
et de trois conseillers à la .Cour de
cassation. Cette commission , après
examen des arguments de droit invo-
qués pour l'annulation du jugement
devra , si elle estime les moyens va-
lables , saisir une juridiction compé-
tente.

Mais la Cour de cassation a-t-elle
qualité pour exercer un contrôle sur
les arrêts de la Haute Cour ? En prin-
cipe non , puisqu 'elle est inférieure à
cette juridiction suprême. U faudrait ,
dans ce cas, que le garde des sceaux
sans passer par le procureur général ,
saississe la Haute Cour elle-même,
seule habilitée , une fois constituée, à
prendre une décision.

La question sera certainement sou-
levée. Mais rien pour l'instant ne per-
met d'y répondre, n n 'existe en effet
dans "histoire de France aucun "re-
cèdent de la revision d'un procès en
Haute Cour. .

NEW-YORK , 9. — Du correspondant
de l'A. T. S. :

La signature du nouveau contrat de
travail valable jusqu 'en 1953, passé
entre les usines Chrysler et le syndi-
cat des ouvriers cle l'industrie automo-
bile a mis fin à l'une des plus lon-
gues et plus coûteuses grèves dont
l'histoire de l'industrie automobile,
américaine est riche. La grève a duré
exactement 100 jours et a coûté à tous
ceux qui directement ou indirectement
y ont participé, la somme considéra-
ble de 1,4 milliard de dollars. Elle se-
ra donc la plus longue et la plus coû-
teuse après la grève de la Général Mo-
tors de 1945-46, qui a duré 113 jours
et a coûté 1,457 milliard de dollars.

Les 89,000 ouvriers des usines Chrys-
ler ont perdu 87 millions de dollars de
leur salaire. De plus, les 50,000 ouvriers
des fabriques d'accessoires des auto-
mobiles Chrysler ont été réduits par-
tiellement ou totalement au chômage
et ont perdu 29 millions de dollars de
salaire.

Pour les usines Chrysler, cette grève
représente une chute de production
de 490 ,000 automobiles et camions re-
présentant une somme de 980 millions
de dollars.

Les caisses d'assistance de la ville
de Détroit ont payé pendant la grève
environ 2 millions de dollars aux ou-
vriers tombés au chômage contre leur
volonté. Mais on ne connaît pas ce que
la caisse du syndicat a payé en l'oc-
currence.

Pronostics optimistes
Dès que les usines Chrysler fonction-

neront à plein rendement, la produc-
tion automobiles des Etats-Unis at-
teindra le record de 175.000 voitures
à la semaine. Malgré la chute de pro-
duction Chrysler durant la première
semaine du mois de mai, la production
automobiles totale des Etats-Unis at-
teindra 750.000 voitures pendant ce
mois, ce qui porterait la production
annuelle pour 1950 au chiffre record
de 6,5 millions de voitures. Au cas où
aucune grève ne surviendrait.

A moins que !...
Il existe cependant le danger que ces

pronostics optimistes soient démentis
dans les quinze prochains jours déjà ,
puisque le contrat de travail des plus
grandes usines d'automobiles améri-
caines, la General Motors, arrive à
échéance à :a fin du mois de mai. Les
pourparlers entre la General Motors
et les syndicats sont en cours depuis
un mois déjà mais n'ont pas encore
abouti , car les . deux parties atten-
daient a fin de la grève Chrysler. On
saura donc bientôt si une grève doit
éclater à oe propos.

lUn démenti

WASHINGTON , 9. — AFP. — Le dé-
partement de la marine a démenti les
déclarations du député S. Young au
sujet de l'envoi par le fond d'un sous-
marin étranger dans les eaux améri-
caines. U a précisé que jamais un bâ-
timent de guerre des Etats-Unis n'a-
vait aperçu de sous-marins soviéti-
ques au large des côtes américaines
et qu'à plus forte raison aucun coup
de feu n'avait été tiré.

Pas de sous-marin étranger coulé
par un navire américain

Augmentation cle la nébulosité '.u-
trement assez beau et modérément
chaud. Faible bise.

Bulletin météorologique

Cour d'assises neuchâteloise

La Cour d' assises de Neuchâtel a con-
damné mardi matin à 3 ans de réclu-
sion, dont à déduire 129 jours de pré-
ventive, 10 ans de privation des droits
civiques et 10 ans d' expulsion du ter-
ritoire suisse, un jeune italien de moins
de vingt ans, Jean Tonelli qui , le SI
décembre 1949, était entré par e f f r a c -
tion au domicile d' un de ses amis, riux
Bayards , y avait volé une somme de
800 francs  et, sur le point d'être dé-
couvert, avait jeté  une cigarette allu-
mée dans un tas de foin .  L'immeuble
f u t  détruit , ainsi qu 'une partie du mo-
bilier des locataires et une grande
quantité de foin. Les dégâts f u ren t  éva-
lués à quelque 35,000 francs.

Un incendiaire sévèrement
condamné

Le feu à l'établissement de travail
Bitzi

dans le Haut Toggenbourg
MOSNANG (Haut Toggenbourg) , 9.

— Ag. — L'établissement de travail
Bitzi , qui se trouve sur le col du Hulf-
tegg, a été entièrement détruit par un
incendie. La maison abritait la famille
du gardien et 30 pensionnaires.

Il a été établi que l'incendie a ete
causé par une pensionnaire récalci-
trante, une nommée Emilie Oeri, 45
ans, née à Mauern dans le Liechten-
stein. Cette dernière est restée dans
les flammes, cependant que les autres
personnes actuellement dans la mai-
son ont pu être sauvées.

Le mobilier est entièrement détruit
et l'établissement était assuré pour
une somme de 108.000 francs.

Une incendiaire reste
dans les flamme s

NEW-YORK, 9. — AFP — Les
pays participant au Plan Marshall,
déclare le rapport de l'E. C. A., por -
tant sur les trois derniers mois de
1949, ont dépassé de 20 pour cent
les chiffres de leur production in-
dustrielle d'avant-guerre.

Cette renaissance industrielle ,
ajoute le rapport , ainsi que le
développement de la production
agricole et l'assouplissement du pro-
blème des paiements entre ces
pays, ont créé une « atmosphère
économique favorabl e » qui per-
met d'espérer une libération pro-
gressive et accélérée des échanges.L J

r—;—: r~^La renaissance économique
de l'Europe

Une mesure qui touchera la Suisse

BULÏ'JOS AIRES, 9. — Du corres-
pondant de l'ATS. — Le gouvernement
argentin a décidé d'augmenter le prix
des médicaments importés, en raison
de la dévaluation du 1er octobre 1949,
mesure qui , en réalité , aurait dû être
prise à cette date déjà. Elle est d'im-
portance pour la Suisse car ses expor-
tations de produits pharmaceutiques
vers l'Argentine occupaient en 1949 le
troisième rang parmi les produits ex-
portés.

Les milieux importateurs interprè-
tent cette mesure comme un premier
pas vers une normalisation, des rap-
ports.

Les augmentations de prix affectent
les médicaments importés après le 30
septembre 1949. Depuis ce moment au-
cune importation de Suisse n 'a cepen-
dant été effectuée. Les maisons d'im-
portation ont vendu leurs produits en
stocks aux anciens prix. L'absence de
contingents de devises ne doit pas être
considérée comme une discrimination
à l'égard de la Suisse mais bien plutôt
comme une conséquence des difficulté s
de réorganisation. Jusqu 'à maintenant,
seuls les Etats-Unis ont bénéficié d'un
contingent de dollars pour l'importa-
tion de médicaments de première né-
cessité (pénicilline, etc.) .

Le prix des médicaments était stable
en Argentine depuis le 1er août 1946.
L'augmentation actuelle se monte à 43
pour cent, mais n'affecte que les pro-
duits importés, ce qui ne représente
qu 'une petite partie des médicaments
(la plupart des médicaments sont fa-
briqués dans le pays) , la matière pre-
mière seule étant importée. De cette
manière, le produit définitif ne subit
pas une augmentation aussi forte.

L 'Argentine augmente le prix
des médicaments


